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C'est vers l'aube, dans xme ambulance de for-
tune. Les blessés dorment , recrus de fatigue et
de douleur. L'un d'eux s'agite et tend le bras.
Et l'infirmière de garde l'entend qui bégaie :

— A moi... à moi, les gars... En avant..; Voi-
là les renforts... nous les tenons, les Boches..
Encore un effort.... en avant... en avant., en
avant...

C'est un ieune homme blond , dont les météo-
res, les batailles et les blessures n'ont pu ter-
nir la fraîcheur L'infirmière croi t voir un de
ces héros clairs et charmants qui chargeaien t
à Rocroy ou à Ramillies. Elle a pour lui une
préférence tendre , qui est maternelle, avec
une pointe de mystère et de féerie. *

— En avant ! répète la bouche rose, la bou-
che d'enf ant.

L aube pose sur les vitres , son argenture
grise ; l'infirmière se penche sur le lit pâle.
Elle est laide et morne, un teint d'argile , des
j oues fanées, qui ne furent j amais brillantes , des
lèvres incolores et des prunelles chagrines,
des prunelles dépolies, qu 'aucun regard n 'a
•j amais contemplées avec amour...

Soudain, le sous-lieutenant s'éveille. Ses
yeux sont de grandes pensées sombres, qui
palpitent doucement, comme si une brise pas-
sait sur ses cils :

— Je rêvais, fait-il avec un sourire mélan-
colique.

Il y a une brume sur sa rétine. Depuis lé mo-
ment où un obus a éclaté près de lui , il est
presque aveugle. Les êtres et les choses se
perdent dans une pénombre vaporeuse. Ce
qu 'il a, nul ne le sait. Le gros major a collé
sur ses maux une étiquette vague et provi-
soire. Les accidents de cette guerre déconcer-
tent des sciences plus pénétrantes que la
sienne.

Jacques Méral croit qu'il va devenir aveu-
gle. Le brouillard qui flotte autour de lui pa-
raît aussi cruel que la mort, plus peut-être. Il
aimait tant le monde léger de la lumière ! Il
est si jeune — pas même vingt ans — pour
irôder dans d'éternelles ténèbres !

— Voulez-vous boire ? demanda la dame.
Elle lui tendait un verre ; il but avidement ;

puis il tourna son visage vers la croisée où
déjà les. clairons de l'auror e sonnaient dans îa
nue... - .

— Ah ! gémit-il.... c'est dur pourtant... j e vou-
lais bien mourir !...

— Vous guérirez ! affirma-t-eHe.
— Le voile est plus épais.... Non... je ne gué-

rirai pas... et j 'aurais voulu..
Il ne dit pas ce qu 'il aurait voulu. Il saisit la

main de l'infirmière et la serra avec un léger
tremblement.

— Qu'auriez-vous donc voulu ? demanda-t-
elle.

— Et qu'aurais-j e pu vouloir... à mon âge ?
Il soupira. Il reprit tout bas :
— Les femmes n'aiment pas les aveugles !...
— Ne blasphémez pas !... C'est bien mal

connaître les femmes... Certes, vous ne serez
pas aveugle., mais le fussiez-vous, croyez bien
que vous trouveriez une j eune compagne qui
vous aimerait tendrement...

— D'amour ?
— D'amour... et de grand amour !
— Est-ce votre pensée ? dit-il ardemment...

Tenez, vous., vous que j 'entrevois si charman-
te... charmante comme votre voix de cristal...
pourriez-vous vraiment aimer un aveugle ?

— Oh ! moi... répartit-elle avec amertume.
— Ce n'est pas répondre !... Pourriez-vous

l'aimer ?
Elle parla si bas qu'elle crut n'être pas en-

tendue :
— Passionnément !
Mais il entendit. Il tourna vers elle ses yeux

d ombre.
— Est-ce vrai ?... Si vous étiez libre... Etes-

vous libre ?
La réponse de la femme f£*̂  une sorte de

plainte :
, — Oui , hélas !

Il avait ressaisi la main. C'était une main
bise, à la peau triste mais délicate, douce au
toucher..

— Supposez que j e' vous aime, reprit-il avec
fièvre... Supposez que j 'aie fait le songe... non
pas même que vous m'aimiez... mais que vous
ayez pour moi un rien d'amitié tendre... qui
soit un peu mieux que de l'amitié ?... Supposez
que j' aie besoin de cela pour avoir confiance
dpns l'avenir...

elle se mit à trembler. Elle rêva la splen-
deur du monde, la grande ferveur qui cache la
mort , la douceur d'être la foi et l'espérance
d'une âme...

Son cœur fleurissait comme ces clairières
séchées, où une source se fray e passage à tra-
vers la terre obscure.

— Ah ! fit-il amèrement... vous ne me ré-
pondez pas.

Alors, défaillante , elle balbutia dans un mur-
mure :

— Je suis une pauvre 'créature qui a renoncé
à la j oie.

— Vous yoyez bien ! dit-il d'une voix brisée.

Le ieune visage se couvrit d'une tristesse
de renoncement , des larmes parurent sur les
longs cils.

Eperdue, elle chuchota : .
— Je ne suis plus même j eune...
— Oh ! si... tout en vous est plein de grâce...

et savez-vous... dans ces heures tragiques de la
souffrance... l'âme franchit plus vite les dis-
tances... Votre présence était une telle conso-
lation... et si séduisante : vous avez été pour
moi tous les rêves de l'homme... Je ne vous
demande pas de m'aimer... mais seulement cfc
me dire que vous pourriez m'aimer... •- *•¦**

La main de l'infirmière acquiesça', par une
longue étreinte. Et il reprit, avec un beau sou-
rire d'espérance :

— Le destin n'est plus irréparable... Je'suis
j oyeux de votre vie... Il m'est doux d'exister
dans le même temps et sur le même sol que
vous !

Elle écoutait, pleine d'un bonheur mêlé d'é-
pouvante.

Et les oisillons qui chantaient à l'orée de la
petite ville, la brise qui arrivait des prairies,
l'heure qui sonnait à la tour prochaine, c'était
pour la pauvre femme les voix qu 'on entend
lorsque tout le sort est encore devant une créa-
ture neuve.

Dans la même j ournée, on transféra Jacques
dans une ville lointaine. Et le mystère ne se
dissipa point.

Après quelques lettres naïves, l'infirmière fit
écrire au soldat qu 'elle était gravement ma-
lade et qu 'on la renvoyait dans sa famille.

Il guérit et il oublia. Mais pour elle, ce fut
l'ardent et profond épisode, l'heure divine, ce
fut le magique reverdis dont les femmes sa-
vent parfumer toute une existence.

J .-H. Rosny aîné.

Prisonniers allemands de Verdun, sortant!d'un premier interrogatoire. On hydravion ang lais remorqué par un vapeur allemand.)

On connaît le mot typique prononcé par Ma-
ximilien Harden au cours d'une récente con-
férence : « Annexer est chose facile , digérer les
peuples annexés est excessivement difficile ».
Dans le dernier numéro de sa revue « Die Zu-
kunft », on trouve des aveux et des expres-
sions de dispositions pacifiques qu 'il est inté-
ressant de relever.

Harden combat la superstition étrangèr e de
la cruauté allemande.

Quoique les victoires, dit-il, paraissent in-
nombrables , et bien que l'Allemagne , dont le
sol est inviolé, occupe un territoire ennemi
plus vaste que les îles britanniques, pour nous
aussi la guerre est un horrible malheur dont
le retour doit être empêché par tous les
moyens possibles. Malgré le mot malheureux
qui a été prononcé sans y prendre garde et
qui a peut-être été expié à l'heure qu 'il est,
nous voulons que les traités soient respectes et
que les droits qui ont été garantis ne soient
plus limités ni aux grands, ni aux petits. *n

C'est un demi-acte de contrition. Harden
rappelle ensuite que d'aucuns avaient dit qu 'il
faudra désormais dormir avec un casque sur
la tête , même après la guerre ; mais ces dis-
cours se faisaient , dit-il , lorsqu 'on craignait de
voir le sort sourire aux armes ennemies.

Or , du moment qu 'après la Marne , continue
Harden , l'ennemi n'a pu porter aux Allemands ,
en 19 mois, aucun coup qui puisse déterminer
un changement d'équilibre dans les forces en-
nemies, on peut espérer alléger la cuirasse. On
ne peut pas le faire tant que les ennemis nous
menacent de la destruction , mais s'ils recon-
naissent avec les Allemands que cette guerre
est le fait tragique d'une erreur dont tous plus
ou moins — et non pas un seul — sont respon-
sables, s'ils consentent à .0_rg3njse.11 enfin la

paix européenne, ils trouveront les Allemands
prêts à les seconder.

On soit se demander en effet où les Alle-
mands trouveraient de l'amitié si le but qu 'ils
poursuivent n'était qu 'une augmentation de
puissance sans* aucun respect pour les droits
d'autrui et la liberté des peuples ? Il ne faut
pas, aj oute Harden, abandonner aux autres
l'arme de l'idée, la plus allemande de toutes.
L'épouvantail du militarisme fait craindre qu 'a-
près la paix la fièvre des armements ne re-
prenne et que l'Allemagne, les yeux fixés sur
le résultat de deux guerres glorieuses, n'en
prépare une troisième pour embrasser enfin
une population de 100 millions d'hommes avec
tout ce,qui lui est nécessaire en charbon et fer ,
blé et bétail , etc. Ce serait la domination mon-
diale et elle ne durerait pas. Personne ne peut
se réj ouir d'une guerre qui tue les hommes par
millions , qui appauvrit l'Europe et qui obscur-
cit l'avenir d.e la race blanche.

Harden parle de paix

La' dépêche de l'Agence télégraphique suisse
sur les résultats du Congrès socialiste français
était singulièrement incomplète. Elle avait sup-
primé toute la première partie de la résolution
adoptée par l'assemblée, induisant ainsi en er-
reur le lecteur sur le sens de la décision prise
et sur les conclusions à en dégager. En réalité ,
le Congrès a persisté dans la ligne de conduite
qu 'il avait adoptée en décembre dernier. Par.
deux tiers des voix contre un tiers, il s'est dé-
claré résolu à soutenir la Défense nationale pour
la sauvegarde de la France attaquée et pour
le rétablissement de la Belgique et de la Ser-
bie dans tous leurs droits. Il a affirmé ensuite
avec netteté que les conditions prévues par la
reprise des rapports socialistes internationaux
ne sont pas encore réalisées.

Sur ces deux points, c'est donc un échec
pour la coterie zimmerwaldienne et l'approba-
tion de la politique nationale suivie j usqu'ici. La
résolution enregistre, il est vrai, la rupture qui
s'est produite chez les socialistes allemands et
en tire la conclusion que ce fait pourra « abré-
ger le délai » de la reprise des relations inter-
nationales socialistes; mais, avant de se pro-
noncer, elle attend que les « diverses sections
— en l'espèce la section allemande de l'inter-
nationalisme, — aient fait connaître leur avis
sur les problèmes posés par la guerre ».

Dans une deuxième résolution, qui mitigé la
première sur certains points, le Congrès a ap-
prouvé les efforts du bureau de La Haye —
ancien bureau de Bruxelles — pour rétablir les
rapports entre les différentes sections et re-
donner force et vie à l'Internationale ouvrière.
Il est persuadé qu 'ainsi « le socialisme abou-
tira à mettre d'accord les sections appartenant
aux nations belligérantes sur les conditions de
paix qui serviron t de base à leur action future ».

Sur ce point, les j ournaux parisiens font re-
marquer que le Congrès se paye d'illusions.
« Aucun parti politique, quel qu 'il soit, dit le
« Temps », n'a à dicter des conditions de paix
ou à chercher à imposer ses vues en ce qui con-
cerne la solution qu 'il conviendra de donner
au conflit. La paix sera l'œuvre commune des
gouvernements agissant au nom des pays alliés,
qui sont tenus à la plus étroite solidarité par le
pacte de Londres, et qui1 sont responsables de-
vant les nations qu 'ils représentent de la con-
clusion qu 'ils donneront à la lutte la plus tra-
gique que connut l'humanité.

Bien que la double résolution! ait rencontré
l'opposition) d'environ 1000 mandats sur 3000,
la presse parisienne se montre assez satisfai-
te de sonl adoption , parce quef le socialisme

français a affirmé une fois de plus! la nécessite
de refouler l'ennemi du Nord et de libérer la
Belgique et la Serbie, ayant de reprendre les
relations avec les socialistes de l'autre côté de
la tranchée. L'intervention des ministres Sem-
bat et Thomas et de M. Lebas, maire de, Rou-s
baix, n'a pas été étrangère à ce résultat- .

^

Tous frères... plus fard !

On iaïmOnçatt dernièrement que Ta ga^e prus-
sienne allait intervenir sous Verdun , mais, jus-
qu'à présent, /elle ne semble guère pressée
d'entrer en action. Peut-être aussi l'état-major
comprend-il que ce corps d'élite n'est pas en
mesure de rétablir la situation, car il a donné
maintes fois depuis le début de la guerre, et
subi des pertes considérables. Du corps'd'of-
ficiers parti pour la campagne de 1914̂  il ne
reste plus personne, sauf les princes, royaux ou;
autres, figurant sur les contrôles de ses régi-
ments. Or, c'était ce corps d'officiers, recruté
parmi les représentants de la plus haute aris-
tocratie prussienne, qui faisait sa force et lui
valait son prestige. Cette vérité ne peut pias
faire l'objet du moindre doute. Eminemment
représentative de l'ascension prussienne, la garde
ne pouvait citer à son actif que des jours de
gloire peu nombreux. Quand' on avait prononcé
les nom d'e Chlum — 1866 —, Saint-Privat —
18 août 1870 —, le Bourget — 30 octobre 1870,
— il pe restait plus qu'à tirer le rideau. Encore
n'y avait-il de vraiment sérieux parmi ces trois
affaires que la bataille de Saint-Privat, où, par
suite de ses dispositions défectueuses — une
attaque en formations profondes — et, comme
dit plus tard son chef , le prince Guillaume de
Wuitemberg, «pour avoir méprisé son adver-
saire, elle perdit, en une demi-heure à peine3
6500 hommes et 240 officiers.

Au début de l'histoire prussienne, la garde,
représentée par le régiment des «lange Kerls »,
foimé par le roi-sergent et composé de géants
qui lui revenaient fort cher, ne. fut qu'une
troupe de parade et ne prit jamais part à une
affaire quelconque. Sous Frédéric II , il y a un
régiment du corps (Leibregiment) , lequel de-
meure sans histoire. Cette situation dure jus-
qu'en 1806. A parti r de là, jusqu 'à 1S13, l'ef-
fectif de la garde est porté à dix bataillons d'in-
fanterie , deux compagnies de chasseurs, huit
escadrons et deux batteries. Après la chute de
l'Emp ire, nouvel accroissement. A la ve'lle de
la réorganisation militaire, qui sera l'œuvre per-
sonnelle du prince-régent (le futur empereur
Guillaume I er). elle se compose de cinq, régi-
ments d'infanteri e, deux bataillons de chas-
seurs, six régiments de cavalerie, un d' artil-
leri e et un bataillon de pionniers. En 1860, elle
devient le corps d'armée de la garde, avec deux
divisions d'infanteri e — neuf régiments, deux
bataillons de chasseurs, — une de cavalerie —
huit régiments, — et une brigade d'artillerie.

En 1897, elle s'accroît d'une brigade d'in-
fanterie et de deux régiments d'artillerie de
campagne.

Jusqu'à cette dernière date, elle n'a comnté
dans ses rangs que des officiers titres.
Pour donner une vague satisfaction à l'opi-
nion publi que, Guillaume II admet alors un ou
deux officiers sans particule dans quelques-
uns des régiments — dans les moins huppés,
cela va sans dire — ce qui attire aux titulaire s
de cette faveur le sobriquet de « Konzessions-
Schulze » — roturiers concédés. — A la déclara-
tion de guerre deux d'entre ces derniers com-
mandaient le 3e régiment d'artillerie et le ba-
taillon de pionniers , c'est-à-dire des corps de
second choix, suivant les appréciations alle-
mandes.

La garde prussienne
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Comme il était joli homme et portait avee
une désinvolture pleine d'audace un vieux nom
on ne mettait pas en doute que quelque riche
mariage ne vînt un jour relever sa situation,
mi qu'il rencontrât sur sa route quelque rotu-
rière millionnaire, empressée à redorer ce bla-
son. Mais le vicomte ne semblait pas désireux
de recourir à cet expédient suprême.

Les héritiers sont, en ce siècle d'argent, un
peu plus récalcitrantes que j adis, et la noblesse,
lorsqu 'il faut l'acheter , a bien perdu de son
prestige ; rares sont les gens qui ne trouvent
pas qu 'elle est trop chèr e et que leur or peut
leur procurer, à meilleur compte , les satisfac-
tions d'amour-propre qu 'etlle leur donnerait.
Peut-être le vicomte Hubert s'était-il heurté â
des difficultés de ce genre , ou bien avait-il été
trop exigeant, demandant, en outre de la for-
tune, des avantages qui ne lui sont générale-
ment pas adj oints ; en tout cas, il était encore
garçon.

Mais voilà que surgissait sur ses pas une
radieuse créature qui avait tout pour elle :
j eunesse, beauté , famille , millions ; certes, l'oc-
casion était tentante, et Hubert n 'était pas
homme à n'en point profiter , si elle s'offrait à
lui.

On ne pouvait reprocher à la j eune fille
qu 'une tête un peu à l'évent , mais ce défaut
servait trop bien les plans d'Hubert pour qu 'il
•songeât à s'en plaindre. Il se regdeiit parfaite-

ment compte que, s'il allait demander de but
en blanc la main de mademoiselle de Lanteuil,
on la lui refuserait.

Il j ouait aussi trop bien son rôle d'homme
d'honneur pour la compromettre de gaieté de
cœur, mais, si elle se j etait à sa tête ; il n'en
serait pas cause, et personne ne pourrait lui en
vouloir de h'avoir pas su résister aux avances
d'une femme aussi séduisante. D'autant mieux
qu 'il était décidé, au premier reproche qu 'on lui
adresserait, à offrir généreusement et immé-
diatement de réparer le tort que ses assiduités
auraient pu faire à la réputation de Carmen,
en l'épousant.

L'épouser ! il ne demandait que cela ! mais
pour parvenir au but , il j ouait son j eu avec
une habileté d'enfer, que Carmen ne soupçon-
nait même pas, tout absorbée qu 'elle était par
la passion avec laquelle elle" cherchait à rani-
mer dans le cceur de celui qu 'elle aimait , la fem-
me subtile qu 'elle avait su, un j our, y faire
naître.

Elle multipliait donc les inconséquences et les
imprudences sans avoir conscience de ce
qu 'elle faisait ; elle se bornait , bien entendu,
aux apparences ; mais Hubert n 'en souhaitait
pas davantage ; il ne désirait nullement perdre
celle dont il voulait faire sa femme, mais seu-
lement laisser soupçonner que c'était chose
accomplie, pour rendre un mariage inévitable;
quitte , le lendemain de sa célébration , à démen-
tir, hautement, et avec toute la puissance de la
vérité, les calomnies qui auraient offensé la
vicomtesse Hubert d'Estour.

Malgré ces plans machiavéliques et le trouble
Intime qui faussait son j ugement, Carmen avait
encore assez la notion de ses actes pour ne rien
se permettre d'autre qu 'une flirtation très affir-
mée, tellement, même au vu et au su de tout
le monde, que, de ce chef , elle devait écarter
les sQuaçqns tofarieœt o,u malveillants.

Malheureusement , la j eune fille ne savait pas
dominer le penchant qu'elle avait pour les cho-
ses extrêmes, et lorsque la contradiction, l'in-
j ustice ou l'ironie venaient l'atteindr e, on la
voyait, telle qu 'un cheval de sang qui a reçu
un coup de fouet, prendre le mors au dents.

Tant qu 'elle n'eut que l'ambition de faire
mordre Richard au cœur par la j alousie, sa
tenue, quoique un peu libre, resta correcte,
mais un incident la fit sortir de cette réserve
relative qu 'elle eût eu, pourtant, tant d'intérêt
à garder et même à accentuer.

C'était un matin , à la Grand e Grille, tout le
monde buvait son verre d'eau, Richard n'y était
pas. U pleuvait, on était resté sous la galerie
vitrée, et ces dames s'étant emparées d'un
banc, les hommes, debout , les entouraient, tan-
dis que les j eunes filles, très en gaieté, et ne
pouvant disposer que d'une place pour elles
toutes, s'asseyaient à tout de rôle.

— Vous semblez fatiguée , ce matin , .made-
moiselle Carmen, remarqua madame de Kéra-
diou , seriez-vous souffrante ?. Je vous trouve
les traits tout altérés.

— Je vous remercie de votre intérêt, madame,
répondit la j eune fille , mais ma santé ne le
j ustifie guère, je ne suis ni souffrante , ni fati-
guée.

— On le dirait, pourtant ; ne trouvez-vous
pas, chère amie ? continua madame de Kera-
diou s'adressant à madame de Saint-Char.

— Je suis de votre avis, riposta celle-ci, ma-
demoiselle Carmen a les yeux tout gros, tout
rouges, ce serai t à croire qu 'elle a pleuré.

— Pleuré ! moi ! fit Carmen éclatant d'un
rire forcé , ah ! grand Dieu ! Et pourquoi ?

— Eh ! eh ! qui sait ? fit M. de Gastès pres-
que à son oreille , mais parlant assez haut , avec
son timbre élevé, pour que tout le monde le
comprenne, des peines de cœur...

— Des peines de cœur, répéta encore Car-
men riant de plus en plus fort , vous tombez
mal, car ce n'est pas moi qui , j amais, en aurai.

— D est vrai que vous n'êtes point faite pour
cela riposta vivement Alain de Pontars ; qui'
pourrait résister...

— Aïe ! monsieur de Pontars, fit Carmen
l'interrompant, gare ! Voilà une déclaration qui
point à l'horizon, et il est convenu que vous ne
m'en ferez j amais.

— Je n'ai pas promis de ne point rendre
hommage à la vérité, répliqua finement le j eune
homme*

— Bravo ! fit-on autour de lui.
Mais cet applaudissement ne détourna pas la

conversation.
— U est évident, reprit M. de Gastès, que si

quelqu 'un nOdoit pas rencontrer d'insensible
c'est bien mademoiselle Carmen. Hélas ! le
cœur de l'homme, aj outa-t-il d'un ton empha-
tique, est un abîme d'ingratitude et d'incons-
tance...

Ces dames éclatèrent d'un rire , unanime et
Carmen fronça son noir sourcil.

— Vous voulez dire ?. fit-elle avec son ton
de bataille.

— Oh rien ! répondit hypocritement le vieux
beau.

Puis, se penchant vers Carmen, il ajouta à
demi-voix :

—¦ Si ce n'est que j e crois savoir pourquoi
ces beaux yeux ont pleuré.

— Puisque j e vous dis qu 'ils n'ont pas pleu-
ré, répliqua , très haut, Carmen qui se fâchait

—- Plus bas ! plus bas, imprudente ! continua
M. de Gastès, vous vous trahissez... Ah ! l'a-
veugl e ! le fou ! qui se détourne d'un bonheur,
que tous lui envient. Hein ! Chérisel, vous,
son ami, vous devriez lui faire comprendre.»

(A suivre^ l

Puisque vous êtes sûre, Mesdames,
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Discrétion absolue. LA CHAUX-DE-FONDS,

Rue Léopold Robert 72, au 1er étage.
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Cours
Militaire Préparatoire

à Skis
Assemblée vendredi 14 avril

à8»/ 8 h. du soir 7317
Collège de l'Qnest

Reddition
de l'équipement

GAFE déjà PLACE
Tous les «Fendis soir

dès 7 Va beures 140

TRIPES
Se recommande, Aug. ULRICH

COMESTIBLES

galles Centrales
Téléphone 9.2S

Arrivage journalier de

Truiïtos
vivantes et tuées

OrHRJRRS du Douhs

CARPES vivantes
Bondelles, Feras, Brochets
Perchettes, à 60 c. la livre

Poulets de Bresse Pigeons
Prix sans concurrence

0V On livre à domicile "*W

iPiionopphe
A vendre, pour cause imprévue, un

¦phonographe, avec choix superbe de
50 disques double-face, soit 100 mor-
ceaux. Occasion unique pour Café ou
Pension, etc. — S'adresser jusqu'à 7
heures du soir, chez M. Iî. Jotte-
rand, rue de la Côte 16. LE LOCLE.

AVRIL %

SAMEDI §
1916. Ouverture du §

Magasin des Ser- |j |
vices Industriels, I j
88, rue Léopoid-Ro- t t
bert, 88. É$

ÇFMIIR Pension-Famille MIRIS
•JLJUUIl VILLA,, BELLEVUE" ™ N,,".W
Endroit spécialement recommandé pour cure d'air «t villégiature, situation
magnifique , dégagée et tranquille , en campagne , à quelques minutes de la gare
et du lac ; vue superbe sur le lac et la chaîne des Alpes, jolis buts de prome-
nades, grand jardin ombragé ; chambres an soleil, excellente cuisine, confort.
Prix , dep. fr 4.50 par jour. Arrangements pour grandes familles et séjour pro-
longé. Téléphone 18.60 — o— Prospectus
6401 Se recommande K. UN8ELD.

AFFICHES et PROGRAMMES. <&E*SK5

âLe Redresseur mobile
système « Haas », brevets universels , donne lea meilleurs et
les plus rapides succès dans les cas de déviation de la co-
lonne vertébrale, d'assymétrie des épaules et des hanches ,
chez les adultes et les enfants , et facilite l'exercice de toute
profession. Consultations par professionnel et prospec
tas gratuits. — Seui fournisseur pour la Suisse : J H10165 c

MAISON D'ARTICLES SANITAIRES 1697

Alex. ZIEGLER , Erlachstrasse 23 (Chalet), BERNE

Mme L. TRAMBELLAND
Sage-femme de Ire classe

Diplômée des Facultés de Montpellier,
Lyon et Maternité de Genève.

Hue de Neuchâtel 8 et Rue des Alpes 18
Téléphone 77-13 12214

(prés d» la Gard) GENÈVE
Reçoit pension"». — Consultations.

Man sprloht deutsoh. H-3122V-X

DECOTTEURS
2 Décottenrs lT* pièces "°"
2 Acheyenrs TJ.* à 18lignes **'
2 Remonteurs MSfïiJi*
sont demandés de suite.— Ecrire, soua
chiures X. N« 7297, au bureau de
I'IMPABTIAL. 729



Avis de l'Administration
Nos abonnés du dehors sont avisés

qne les remboursements seront remis
prochainement à la Poste.

Ceux qui désirent s'éviter les frais de
port sont priés de verser sans retard le
montant de leur abonnement à notre
compte de Chèques postaux IV b 325.

Administration de l'IMPARTIAL.

$u Congrès socialiste français
La discussion

Le Congrès socialiste a discuté dimanche
après-midi la question des rapports internatio-
naux soulevée par le député belge Huysmans ,
secrétaire du Bureau international.

MM. Th. Bretin , députe de Saône-et-Loire ;
Bourderon de la C. Q. T., et qui assista au
Congrès de Zimmerwald ; Montusès délégué
de l'Allier ; Marcel Sembat, ministre des tra-
vaux publics ; Lebas, maire de Roubaix ; Lon-
guet, député de la Seine ; Mistral , député de
l'Isère, et Albert Thomas, sous-secrétaire d'E-
tat des munitions, ont successivement préconi-
sé ou combattu la reprise des rapports interna-
tionaux.

M. Bretin s'est déclaré entièrement hostile
à la proposition :

— Qui trouveriez-vous au Bureau interna-
tional pour représenter l'Allemagne, s'écrie-t-il.
Vous y chercheriez ïlaase et Liebknecht, et
vous y rencontreriez Sudekum et Scheide-
¦mann !

M. Renaudel a aj out é :
— Il est bien permis de se demander ce que

serait devenue la protestation de la minorité
socialiste allemande, au cas où la marche sur
Paris du mois de septembre 1914 eût réussi.
Auj ourd'hui, on parle de paix ! Mais à quellles
conditions ? Voyez le discours de Bethmann-
Hollweg !

M. Marcel Sembat a demandé au parti de
ne pas revenir sur sa décision de décembre.

M. Lebas, maire socialiste de Roubaix , de
•retour d'une longue captivité en Allemagne,
apporte le « sentiment unanime de la Fédéra-
tion du Nord » et de sa population , qui souf-
fre et s'étiole, mais qui ne se décourage pas.

« Quelle confiance pourrait-on avoir, s'écrie-
t-il, pour hâter la fin de la guerre, dans une
Internationale qui , alors qu 'elle était vivante,
complète et forte , n'a pas pu empêcher la con-
flagration ?

» Mais supposons un instant qu'elle se réunis-
se. Le parti ouvrier belge mettra le parti ou-
vrier allemand en accusation. Ce sera une ba-
taille entre nous tous.

» Alors que nous votons les crédits, les uns
et les autres, pour combattre, ce serait une
sinistre comédie que de nous réunir autour
d'une table pour délibérer.

« Nous voulons qu 'après la . guerre revive
l'Internationale , tandis que vous la tueriez,
en acceptant d'aller discuter avec ceux qui
ont approuvé la violation de la neutralité bel-
ge...

» De danger de votre campagne est de semer
la défiance. Vous encourez une grosse responsa-
bilité. Et à quelle heure? Quand1 l'ennemi tente
le plus formidable effort contre nos années.

»Ceux qui critiquent la résolution de décem-
bre, après l'avoir votée, fcnt une mauvaise be-
sogne. »

M. Ij onguet, député de la Seine, se dit
«attristé » par le discours du maire de Rou-
baix. L'orateur affirme son souci de « l'inté-
grité du territoire ». Mais la situation, depuis
le 25 décembre c'est-à-dire depuis le dernier
congrès, s'est modifiée.

«Il vaut mieux se réunir, (Et-ïî, même pour
batailler, que de condamner l'Internationale à
la catalepsie jusqu'à la fin de la guerre.

« Les Belges consentent à la réunion. L'An-
gleterre aussi, à la condition que nous accep-
tions. C'est une responsabilité redoutable que
de retarder l'heure. »

M. Albert Thomas ne voit pas, pour son
compte l'utilité d'une réunion internationale.

« Avec les socialistes allemands, dit-il, les mots
perdent leur sens, je n'en veux pour preuve que.
l'extrême difficulté que nous avons eue à rédi-
ger un manifeste commun après la conférence
de Bâle. »

Le Congrès adopte ensuite la double résolu-
tion analysée plus haut.

L'ordre' du jour appelle ensuite la discussion
du cas de M. Gustave Hervé, directeur du jour-
nal «La Victoire », qui est l'objet d'une de-
mande de contrôle.

Les adversaires de M. Gustave Hervé lui re-
prochent d'avoir répudié la « lutte des clas-
se=- » et préconisé la « collaboration des classes ».

Finalement , on a déclaré que le cas n'était
pas suffisamment éclairé.

Quelqu 'un propose donc l'ajournement de
la question et son renvoi devant le prochain
Conseil national du parti. Après une heure
et demie de discussion, on,vote et le renvoi pro-
posé est prononcé à une grosse majorité.

&es faits de guerre
LA SITUATION DES ARMEES ALLIEES

Du grand Etat-maj or, f rançais :
PARIS. — 12 avril, 15 heures. — Sur la ri-

ve gauche de la Meuse, les Allemands ont lan-
cé ce matin une attaque avec emploi de liqui-
des enflammés sur nos positions du bois des
Caurettes, entre le Mort-Homme et Cumières.
L'ennemi a été partout refoulé.

Sur la rive droite, grande activité de l'artil-
lerie entre Douaumont et Vaux, mais l'ennemi
n'a pas renouvelé au cours de la nuit des ten-
tatives d'attaque.

Il se confirme que Faction offensive très vio-
lente, dirigée hier sur ce secteur, vers seize
heures et que nous avons repoussêe a coûté
à l'ennemi des pertes particulièrement élevées.

PARIS. — 12 avril, 23 heures. — En Belgi-
que, notre artillerie s'est montrée active dans
la région de Languemarcq.

Entre la Somme et l'Oise, nos tirs de des-
truction ont bouleversé les tranchées ennemies
à l'ouest de Parvillers, dans la région de Roye.

En Argonne, nous avons fait jouer quatre ca-
mouflets à la Fille-Morte, à la Haute-Chevau-
chée et à Vauquois.

Après un combat, nous avons occupé la lè-
vre sud de deux entonnoirs en avant de nos
tranchées dans le secteur de Courte-Chausse,

A l'ouest de la Meuse, bombardement vio-
lent et continu à la cote 304, dans la région
d'Esnes et au Mort-Homme.

A l'est de la Meuse et en Wœvre, activité
moyenne de l'artillerie. Aucune action d'infan-
terie au cours de la journée.

LA SITUATION des ARMEES ALLEMANDES
Du grand Etat-maj or allemand :

BERLIN. — 12 avril. — Sur le front occi-
dental, près de la Boisselle, au nord-est d'Albert,
un petit détachement allemand a rapporté, sans
avoir subi de pertes, d'une opération nocturne
contre la position anglaise, 29 prisonniers et une
mitrailleuse.

A l'ouest de la Meuse, les Français ont atta-/i
que vainement nos lignes au nord-est d'Avocourt,
mais ils se sont bornés) au surplus à une vive acti-
vité de l'artillerie.

Sur la rive est, trois contre-attaques, tentées sur
la cote du Poivre, après une intense préparation
d'artillerie, n'ont coûté à l'ennemi que de grandes
pertes, mais ne lui ont procuré aucun avantage.
Par deux fois, les troupes assaillantes n'ont pu
éviter nos feux die barrages, le troisième élan sest
complètement brisé devant nos obstacles, sous le
feu de nos mitrailleuses.

Dans! le bois de la Caillette, nous avons gagné
un peu de terrain, malgré l'opiniâtre résistance de
l'ennemi.

LA SITUATION DES ARMEES ITALIENNES
Du grand Quartier général italien :

ROME. — 12 avril. — Dans la vallée de
Ledro par des opérations méthodiques d'offen-
sive nous avons continué notre occupation sur
les hauteurs au nord de la rivière Ponale entre
la vallée de Concei et le lac de Garde. Soutenue
par le tir efficace de l'artillerie, notre infan-
terie a lenltvé une forte ligne de tranchées et de
redoutes le long des pentes méridionales du
mont Pari et de la cime d'Oro et sur les ro-
chers abrupts du mont Sperone. L'ennemi après
avoir subi de graves pertes, favorisé par le ter-
rain, a réussi à se retirer. Il a dû pourtant
nous abandonner une vingtaine de prisonniers.
Nous avons continué hier nos violents duels
d'artillerie dans la région entre l'Adige et la
Bnemta, à îa tête du But, srur le Fella et le long
de l'Isonzo.

Encore pour nous faire du bien
MILAN. — On a découvert une vaste en-

treprise de contrebande de caoutchouc pour
l'Allemagne. Le point de départ était Milan. La
police a arrêté un principal coupable, l'indus-
triel Gaston Strumia. Les perquisitions opé-
rées ont amené la découverte, dans ses ma-
gasins, de grandes quantités de caoutchouc et
pneumatiques pour automobiles et bicyclettes.
On a même trouvé des petits sacs en caoutchouc
très fin qui , une fois remplis de gaz asphy-
xiants devaient être employés pour la défense
des tranchées. Les j ournaux italiens disent que
cette marchandise a été expédiée en Allema-
gne à travers la Suisse.

Une tragédie à l'hôpital
MILAN. — Une tragédie s'est déroulée à

l'hôpital militaire de Piacenza. Tandis qu 'ils
étaient occupés aux travaux de la cuisine, trois
soldats et un ' caporal ont été attaqués par un
camarade atteint de folie et frappés à coups
de couteau. Le caporal a été tué. Les deux
soldats grièvement blessés. Le soldat meurtrier
s'est ensuite plongé son couteau dans la gorge
et est tombé agonisant au milieu de ses (victi-
mes..

f es attaques sons-marines
Les enquêtes du gouvernement allemand

BERLIN. — Officiel. — Sur une question du
gouvernement des Etats-Unis au suj et de l'at-
taque contre le vapeur « Sussex » et des atta-
ques contre d'autres* navires, l'ambassade amé-
ricaine à Berlin a reçu une réponse dans la-
quelle il est dit entre autres :

Le soussigné a l'honneur de faire savoïï à
l'ambassadeur des Etats-Unis d'Amérique que
relativement aux vapeurs « Sussex », « Man-
chester Engeneer », « Englishmen », « Berwi-
na vale » et « Eagle point »,, tous les cas en
question ont été soumis à une enquête appro-
fondie. . ' • . . A

Pour ce qui concerne les vapeurs « Berwina
Wale », « Englishem » et « Eagle Point », le
gouvernement affirme qu'ils ont tous été invi-
tés par les commandants des sous-marins al-
lemands à s'arrêter par un ou plusieurs coups
d'avertissement. Mais les commandants des
vapeurs ne tinrent aucun compte de ces si-
gnaux , tentèrent soit de s'échapper ou continuè-
rent simplement leur voyage. Dans les trois
cas, les vapeurs furent alors coulés, après que
les commandants des sous-marins se fussent
assurés que les équipages aient gagné les ca-
nots et aient eu le temps de s'éloigner.

Dans le cas du vapeur « Manchester Enge-
neer » l'enquête n'a pas pu établir j usqu'à pré-
sent si l'attaque devait être attribuée à un
sous-marin allemand. Il serait donc à désirer
que des données exactes sur le lieu, l'heure et
les circonstances de l'attaque fussent fournies
afin de permettre à l'enquête d'arriver à des
conclusions.

La question de savoir si le Vapeur « Sussex»,
faisant le service du Canal, a été ou non endom-
magé par un sous-marin allemand, est très
compliquée par. le fait qu'aucune indication
exacte n'a été fournie sur le lieu, l'heure et les
circonstances du torpillage et que nous n'avons
pas pu obtenir une reproduction de ce navire.
C'est pourquoi il a fallu chercher dans les en-
treprises faites le 24 mars entre Folkestone et
Dieppe. Il a été établi que, le 24 mars, vers
le milieu du canal de la Manche, une longue
embarcation noire, sans pavillon, avec une che-
minée grise et un petit pont gris .ainsi que
deux grands mâts, a été atteinte par un sous-
marin allemand. Le commandant allemand a eu
la conviction absolue qu 'il se trouvait en pré-
sence d'un navire de mines de la nouvelle clas-
se-anglaise « Arabis ». - ¦- ¦- ¦¦¦¦¦¦ •-*»-

Il fut amené- à cette conviction! par la' struc-
ture de guerre de ce bâtiment, par sa couleur,
sa grande vitesse et par la route qu'il suivait,
qui n'est pas celle suivie ordinairement par les
navires marchands. C'est pourquoi il attaqua le
navire à 3 h. 35 de l'après-midi. La torpille pro-
voqua à l'avant du navire une si violente explo-
sion que tout l'avant fut détruit jusqu'au pont.
L'explosion particulièrement violente laisse con-
clure avec certitude que de grandes quantités
de munitions se trouvaient à bord.

Le dessin du navire fait par le commandant du
sous-marin allemand a été comparé avec une
image du «Sussex» donnée par un jounal an-
glais. La comparaison montre que le « Sussex »
ne peut être identifié pour le navire attaqué.
Aucune autre attaque ne s'est prod'uibe à l'heure
et à l'endroit en question. C'est pourquoi le
gouvernement allemand admet que la perte du
« Sussex » est due à une autre cause. Pour éclairer
la question on peut rappeler que dans les deux
seules journées des 1er et 2 avril, 26 mines an-
glaises ont été coulées par des navires de guerre
allemands. D'ailleurs toute cette région de la
mer est rendue dangereuse non pas par les
torpilles mais par les mines flottantes. Cette
région est rendue encore plus dangereuse près
de la côte anglaise à cause des mines allemandes
placées par les navires de guerre ennemis.

Le gouvernement allemand demande des ren-
seignements plus précis pour éclairer son en-
quête et se déclare prêt, cas échéant, à soumet-
tre ces questions à une commission mixte d'en-
quête conformément à la Convention de La
Haye.

Signé : de Jagow.

Le1 « Times » reproduit textuellement un ar-
ticle du sénateur français Charles Humbert,
ayant pour titre : « La France a travaillé pour
tous, que tous travaillent pour elle ! » et que le
« Journal » a publié récemment. Le grand orga-
ne de la Cité, le commentant ensuite dans un
article de tête, dit que de semblables appels
doivent être considérés avec beaucoup de fran-
chise.

« L'article du « Journal », dit le « Tïmes »,
montre le péril évident qui dérive du fait que,
dans certains cercles français, on n'apprécie
pas dans sa plénitude la portée de l'effort et
des sacrifices de l'Angleterre pour secourir la
France. Tous les Anglais n'ont pas de plus vif
désir que celui d'aider à la France. Une con-
troverse à cet égard n'est pas dans les inten-
tions de M, Humbert, pas plus que dans les
nôtres.

» Nous reconnaîtrons volontiers que les Rus-
ses et les Français, sans parler même des Bel-
ges, des Polonais et des Serbes, ont supporté
des souffrances que l'heureuse situation géo-
graphique et la suprématie navale ont épar-
gnées à l'Angleterre. Toutefois, nos soldats ont
tendu à lai France de signalés services au cours

des! premières semaines de guerre, de même
par la suite, alors que nous dûmes former, équi-
per, organiser de nouvelles armées ; et aujour-*
d'hui encore, tandis que la campagne se pour-:
suit, nous accomplissons des prodiges, de
beaucoup supérieurs en proportion à notre
nombre.

» Nous n'avons d'ailleurs pa'S été épargnés :i
les listes de nos pertes le prouvent. Nous avons
travaillé pour la France en travaillant égale-
ment pour tous, et cela nous l'avons fait en
payant un prix énorme, mais aussi glorieux.
Nos alliés, nous ne pouvons en douter un ins-
tant, comprennent tous cela; mais comme les
Allemands cherchent touj ours à semer la dis-
corde, il importe que les dirigeants de l'opt-
nion dans'tous les pays alliés exposent les faits
bien clairement.

» A cette fin , là visite des parlementaires
français concourra à une meilleure confiance
réciproque. Ils verront que personne en Angle-
terre ne désire épargner! ses peines et ses sa-
crifices pour obtenir la victoire.»,

Une polémique anglo-française

Lettre de Berne
De notre correspondant particulier

Un nouveau chemin de fer
Berne, 12 avril.

Ert pleine guerre, la1 Suisse inaugure et cons1-
tririt des chemins de fer, comme si autour
de nous tout était parfaitement calme et nor-
mal. Tout au plus le trouble des temps se mar-
quait-il dans la première phase du conflit pat]
le cadre plus modeste de la fête, par l'absence
des j ournalistes et par la suppression de quel-
ques discours. Ce fut de cette manière qu 'on
ouvrit l'an dernier le Frasne-Vallorbe et le Mou-
tier-Granges. Et cependant on continue à bâtir
et à inaugurer. La seconde galerie du Simplon
se prolonge tous les j ours, en dépit de la guer-
re; Brigue et Disentis ne sont pas loin d'être
reliés par le rail qui franchit en circuits, en
ponts et en tunnels les cols de la Furka et de
l'Oberalp; d'Andermatt, ce carrefour de routes
alpestres, la voie ferrée pénètre au cœur des
gorges sauvages des Schœllenen pour aller se
souder à Gœschenen à la grande ligne du Go-
thard; les rives rocheuses du lac de Brienz sont
éraflées par le tracé du chemin de fer qui re-*
liera prochainement Interlaken à la ligne du
Brunig. Tous ces chemins de fer de tourisme
poursuivent leurs travaux en dépit des effon-
drements financiers qui menacent la plupart des
autres.

L'autre jour, pour inaugurer la nouvelle K-
gne qui relie directement Berne et Soleure on
s'est départi de cette réserve qu on croyait dé-*
cent de s'imposer il y a quelques mois encore.
Il y eut l'abondance habituelle de discours, de
festins , de cortèges, de vins d'honneur et de
buffets froids à toutes les gares. La hesse était
si générale que les Soleurois en oubliaient
presque que ce chemin de fer fut une des plus
grosses déceptions de leur politique ; la légen-
daire cordialité des banquets fut si grande que
tous ces magistrats et municipaux soleurois qui'
fraternisaient avec ceux de Berne se souvin-
rent à peine à quel point ils avaient été dupés
par la puissante république bernoise.

Bien que de Berne à Soleure la distance ne
soit guère que de trente kilomètres, le voyage
d'une ville à l'autre exigeait j usqu'à l'autr e j our,
près de deux heures d'horloge. On se rendait
à Berthoud en train omnibus et de là, après un
arrêt variant de 15 à 35 minutes, un autre train
plus omnibus encore vous transportait à des-
tination. L'établissement d'une ligne directe ne
présentait aucune difficulté en raison de la na-
ture du pays, formée d'une plaine assez faible-
ment ondulée, couverte de prairies où de gros-*
ses fermes cossues sont dispersées parmi quel-
ques bouquets d'arbres. Aussi y a-t-il près de
quarante ans que les Soleurois et les habi-
tants du district de Fraubrunnen , que devait
parcourir le futur chemin de fer pensèrent à se
relier avec Berne par une ligne à voie normale.
Les Bernois qui avaient d'autres intérêts plus
directs à satisfaire firent traîner les choses en
longueur ; les Soleurois eurent tout le temps
d'élaborer leurs plans qu 'ils soumirent en 1909
au gouvernement bernois pour obtenir la sub-
vention légale.

La ligne était à voie normale et se détachait
à Schœnbuhl du chemin de fer de Berne à
Berthoud ; les Soleurois qui, quelqjues années
auparavant avaient percé le Weissensteïn , ca-
ressaient l'espoir que la nouvelle ligne directe
avec Berne formerait une des avenues du
Lcetschberg. C'est précisément ce que les Ber-
nois voulaient éviter.

Ils se préparaient à cette époque a cons-
truire le Moutier-Longeau et ne voulaient pas
entendre parler de cette concurrence. C'est pour-
quoi après avoir donné pendant trente ans leur
acquiescement tacite à la voie normale, ils
s'avisèrent subitement qu'un tramway électrique
entre les deux villes suffirait amplement aux be-
soins du trafic. Le Grand Conseil vota sans
grande hésitation cette solution, en dépit des
cris de désespoir des Soleurois frustrés.

La nouvelle ligne directe part provisoire-
ment de Zcllikofen, qui est la première sta-
tion de la ligne de Bienne , de là les
tramways conduisent en une heure à Soleure;
M y a siepf ou huit trains par jour dans chaque
direction, plus les trains locaux.



siégeant à Delémont
Les deux mécaniciens

Charles Perrenoud , fils de Charles et d'Eu-
génie née Vincent, originaire de la Sagne, né
au Locle le 23 décembre 1893, mécanicien, tra-
vaillant à la fabrique d'horlogerie de Péry,
mais habitant Bienne, est accusé de meurtre
commis le 2 novembre 1915, au soir, tuant à
dessein, mais sans préméditation , d'un coup de
revolver, le nommé Maurice Singer , égale-
ment mécanicien à Péry.

Les ménages Perrenoud et Singer , bien que
parents, vivaient en mauvaise intelligence. Sin-
ger reprochait en particulier à Perrenoud d'ex-
citer contre sa femme les filles Leuenberger,
horlogères à Péry. Perrenoud ayant été moles-
té un soir par des j eunes gens de la localité,
qui avaient même proféré des menaces con-
tre lui, demanda le permis dé port :d armes et
alla acheter un revolver à Bienne dans le cou-
rant d'octobre 1915.

Le 2 novembre. Perrenoud déclara à sa fem-
me qu 'il verrait Maurice Singer ' et qu 'il lui par-
ferait pour faire cesser les mésintelligences
qui divisaient les deux familles. En chemin, il
¦rencontra les filles Leuenberger avec lesquel-
les il s'entretint , mais qui le quittèrent lorsqu 'il
accosta Singer. La discussion fut très brève ;
Singer donna une gifle à Perrenoud qui ré-
pondit incontinent par un coup de revolver
tiré à bout portant.

L'accusé remit alors son arme aux filles
Leuenberger, courut chercher un médecin et
retrouva à son retour sa victime sans vie sur
ïe lieu du drame. Il partit alors pour Bienne
pour raconter à sa femme ce qui venait de se
passer; puis il se disposait à aller se livrer
à la police, lorsque les gendarmes l'accostèrent
à la sortie de son domicile.

Devant la cour d'assises, il explique les faits
de la manière suivante : Singer l'ayant injurié
et giflé en le voyant, il tira son revolver de sa
poche; il ne connaissait pas exactement le ma-
niement de l'arme. Il voulait effrayer son anta-
goniste ; mais tout à coup le coup partit. D'a-
près cette version , Perrenoud ne serait donc
coupable que d'homicide par imprudence et
non pas de meurtre ainsi que l'accuse l'arrêt de
renvoi. Il est certain en tout cas que l'attitude
de Perrenoud, après le drame, a été celle du
regret le plus sincère et le plus profond. En re-
venant près de sa victime morte, après avoir
ëté chercher un médecin, il s'écria avec un vé-
ritable accent de désespoir ; « Qu 'ai-j e fait ?
(Je l'ai tué ! »

Il ressort aussi d'une manière générale des
impositions des témoins que les familles Sin-
ger et Perrenoud vivaient en mauvaise intel-
ligence, que Peirrenoud a été guetté et même
molesté, qu'il a acheté un revolver à la suite
de ces faits pour se protéger contre des voies
de faits. L'accusé est un bon camarade d'ate-
lier, sa conduite ne laisse rien à désirer. Un
jtémoïn parfaitement à même de juger les faits
dit que Mme Singer s'est trop occupée du mé-
nage Perrenoud.

II n'y a pas de partie civile; la question de
l'indemnité a été réglée par les soins de M.
Chausse, instituteur; l'accusé a versé 1000 fr.
à la veuve Singer et à ses enfants. Perrenoud,
.comme ses parents, est sans fortune.

Le procureur, dans son réquisitoire fort ob-
jectif, abandonne l'accusation de meurtre. Le
jury rend donc son verdict en répondant «oui»
à îa question d'homicide commis par négli-
gence. La cour rend l'arrêt suivant : Perre-
noud est condamné à 10 mois de détention
dans une maison , de correction dont à déduire
'4 mois de prison préventive subie ; il est mis
au bénéfice du sursis avec un délai d'épreuve
de quatre ans, et condamné aux frais envers
l'Etat.

A la Cour d'assises du Jura

; Malgré le silence pres que complet des bul-
letins officiels sur les opérations dans la val-
lée de la Fecht, aux environs de Munster , l'ac-
tivité militaire s'y est poursuivie presque sans
interruption par une série d'actions de détail ,
sur lesquelles un correspondant envoie de Bon-
fol les renseignements suivants :

Tandis que les Allemands tiennent Stoss-
iweier , où la route de la Schlucht rej oint le fond
de la vallée de la Fecht septentrionale , les
Français occupent , à mi-côte , la position de
Sulzern , d'où ils partent chaque j our pour tra-
vailler aux forti fications de Horodberg. Sul-
zern , naturellem ent fort , a été garni de retran-
chements puissants du côté de Stossweier. Le
Reichsackerkopf a été de nouveau l'obj et de
violentés attaques françaises ; après une pré-
paration par l'artillerie de Sondernach et du
Schnepfenrietkopf , l'infanterie donna l'assaut
et réussit à prendre pied sur le sommet. Elle
s'y maintint j usqu'au 20 mars, où une énergi-
que attaque allemande réussit à reconquérir la
position dominante.

Parallèlement aux violents engagements
dans la vallée de la Largue , entre Seppois et
Moos, les Français ont prononcé de vigoureu-
ses attaques contre les positions allemandes de
fa Fecht. Le ler mars , ils attaquèrent Mlihl-
bach , au nord-ou est de Metzeral , et le 15, ils
tentèrent contre les tranchées de Stossweier
un coup de main qui eut quelque succès ; le
23 mars , ils ouvrirent un feu violent d'artillerie
sur tout le secteur Stossweier-Muhlbach-Lan-
genfeldkopf-Hartmannsweilerkopf , soit sur un
front de 25 à 30 kilomètres.

L'action en Alsace

La Cbaux- de-Fends
Théâtre. -— La vie de Bohême.

On peut prévoir une belle location pour mer-
credi prochain, au théâtre, avec la «Bohcme »,
de Puccini. Les places s'enlèvent bien , toutefois,
il importe que les personnes désireuses d'assis-
ter au spectacle ne tardent pas à retenir leurs
places, la représentation ne devant' avoir lieu
qu'en cas de recette assurée suffisante.

Hormis Mlle Castellazzi, les interprètes se-
ront ceux de la troupe du théâtre de Lausanne.

Voici comment le sévère antique de la « Ga-
zette de Lausanne » s'exprimait , au lendemain
de la première de la « Bohême » à Lausanne,
vendredi passé :

« Mmes Vallandri et Hilbert-Ketten, MM'.
Légrand et Dutilloy , forment un quatuor tout
à fait remarquable. Le nouveau ténor M.
Légrand, a produit une excel!ente impression.
La voix n'est pas très puissante, maïs elle est
bien timbrée et solide. L'artiste joue avec
adresse et a été très émouvant au dernier acte.
Mme Hilbert-Ketten est une Musette bien en
voix, très en dehors. M. Dutilloy joue et chante
Marcel avec son talent ooutumier.»

Avec Mlle Castellazzi en heu et place. de
Mlle Vallandri, on peut donc prévoir une in-
terprétation excellente dans l'ensemble.
Concert spirituel du Vendredi-Saint.

Le concert spirituel de Vendredi-Saint est
entré, voici plusieurs années, dans nos mœurs.
Cette heure de musique religieuse, touj ours fré-
quentée par un nombreux public, est attendue de
chacun. Elle sera offerte vendredi prochain, 21
courant, à cinq heures du soir.

Comme soliste, on y entendra M. Alfred Per-
regaux, baryton de Neuchâtel, qui a travaill é,
trois années durant,- le chant à Francfort , et
qui fut ensuite l'élève de M. R. Plamondon.

L'organisateur des concerts d'orgue entend
faire valoir, non les interprètes , mais les œu-
vres et ceux qui les ont créées. Renonçant à
la réclame bruyante , il consacrera le prochain
communiqué tout à la musique.

Les billets, à fr. 2.—, ir. L— et fr. 0,50, sont
en vente, dès maintenant, au magasin de musi-
que Beck.

Selon la coutume, une partie du bénéfice net
sera versée à des œuvres de bienfaisance.
A recommander chez nous.

En présence du renchérissement du lait de
vache, on recommande un peu partout le déve-
loppement de l'élevage de la chèvre. Les famil-
les de la campagne et des environs des villes
trouvent dans cet élevage des avantages ap-
préciables. La chèvre est sobre ; son lait a la
réputation d'être sain ; sa chair est mangea-
ble et sa peau est très recherchée. La chèvre
mérite donc le nom qu 'on lui a donné de « va-
che des petits ménages ».

Plusieurs gouvernements étrangers ont pri s
une série de mesures pour encourager l'élevage
de la race caprine : primes au deuxième et troi-
sième cabris ; création de stations pour mâles
producteurs , de marchés aux chèvres, réser-
ves de pâturages communaux , etc.

On rappelle à ce propos que la race des
chèvres suisses est une des meilleures d'Eu-
rope et que ses beaux types sont très recher-
chés à l'étranger.
La baisse des changes.

Les changes anglais et fran çai s sont actuelle-
ment : le change français à 86, la livre sterling
à 24,66.

Ce mouvement est causé, d'une part, par les
restrictions d'importations et les difficultés en-
travant les exportations. Mais l' effet commer-
cial a moins d'influence , en réalité , que la lente
progression de la circulation monétaire , tant
en Angleterre qu 'en France , tandis que la cir-
culation-billets de la Banque de France a subi-
tement augmenté la semaine dernière de 202
millions de francs et atteint actuellement 15,154
millions. Il n'en faut pas plus pour déterminer
un recul du change. La circulation-billets du
Trésor anglais . a également augmenté , la se-
maine écoulée, d'environ 10.0 millions de francs
sans couverture d'or, ., —i-^LlUuiL..

Les amis de la Suisse en France.
Parmi les nouvelles de la frontière française,

nous en recevons une auj ourd'hui particulière-
ment intéressante, parce qu 'elle touche à un
nom bien connu dans toute la Suisse horlogère.
Il s'agit des deux fils de M. Henri Rotschi , de
la Société d'horlogerie de Maîche, qui ont été
cités à l'ordre du j our avec remise de la croix
de guerre.
' Voici les mentions relevées pour ces deux

bons soldats :
« Rotschi, Jules-Henri-Maurice, du 4lme régi-

ment d'infanterie coloniale, tombé à Givenchy ;
agent de liaison d'une intelligence et d'une bra-
voure rares. Ayant eu la j ambe broyée par un
obus au cours d'une mission périlleuse, a mon-
tré un magnifique courage et a été ainsi d'un
bel exemple pour ses camarades. »

« Rotschi, Georges-Marcel , maître ouvrier,
au 28n,e bataillon du génie, troisième compa-
gnie; excellent écouteur, d'un dévouement ab-
solu v rend les plus grands services. Demande
touj ours à se rendre aux points les plus dange-
reux. Est tombé à demi asphyxié par l'explo-
sion d'un camouflet ennemi. »

Il est bon de rappeler ici que le grand-père
de ces braves était d'origine soleuroise. Et puis
que la famille Rotschi a touj ours été grande
amie de la Suisse, qu 'elle défen d à chaque oc-
casion. Par le temps qui court, c'est un bel
exemple à mettre en lumière.

(gép êches du 13 (A vril
¦ " de l'Agence télégraphique suisse

PARIS. — Officiel. — 13 avril. —' Après
trois j ours d'attaques furieuses autant qu'in-
fructueuses, les Allemands essoufflés ont mar-
qué hier un temps d'arrêt dans la reprise de
l'offensive générale contre Verdun. Il y a bien
eu à l'aube une nouvelle tentative pour prendre
à revers le Mort-Homme, en tâchant de sépa-
rer nos positions du bois des Caurettes.

A l'est de la cote 295, désespérant d'enle-
ver nos lignes dans un combat loyal, l'ennemi
à eu recours encore aux liquides enflammés
proj etés sur les défenseurs de nos tranchées,
mais une fois de plus, il n'a abouti qu 'à un in-
succès.

.'. Les Allemands Ont bombardé sans disconti-
nuer notre front occidental, particulièrement
les sommets convoités du Mort-Homme et de la
cote 304, et même notre deuxième ligne dans
la région d'Esnes, ceci évidemment pour pré-
parer un prochain assaut.

Sur la rive droite, l'activité de l'artillerie,
¦pendant la nuit , entre Douaumont et Vaux, a fait
présager .une attaque qui ne s'est pas produite,
Spuis elle s'est relâchée dans lai journée. Cepen-
dant, les Allemands sont moralement et maté-
riellement trop engagés dans leur entreprise

.contre Verdun pour ne pas la poursuivre déses-¦ pérément plutôt que d'avouer un échec.
Le calme relatif d'auj ourd'hui est donc le st-

agne précurseur de combats nouveaux que les
I insuccès de l'ennemi au cours des trois der-
j niers j ours d'assauts furibonds nous donnent le

droit d'attendre sans inquiétude.

La prochaine conférence des Alliés
LONDRES. — Lord Crewe parlant au nom

du gouvernement a fait aujourd'hui à la Cham-
bre des Lords des déclarations importantes sur
la prochaine conférence économique des al-
liés ; elles ont été provoquées par un long
discours du radical lord' Courtney plus que
jamais anxieux que l'Allemagne rie soit trop
durement punie. Lord Curtney, le plus connu
des pacifistes solitaires de la Chambre haute,
tremble à l'idée qu'après la guerre armée puisse
continuer, contre l'Allemagne, la guerre écono-
mique « qui ruinera la population et le commerce
allemands et entravera le progrès de l'Alle-
magne ».

Lord Crewe lui a déclaré que l'idée "d'une
Allemagne, honnête, pacifi que, indépendante de
la Prusse militar iste est un rêve,qui peut être
généreux en tant qu'il suppose' ou prête aux
Allemand des qualités qu'ils ne possèdent pas,
c'est un rêve dangereux à l'heure qu 'il est.

L'Allemagne avant la guerre, a continué le
ministre anglais , avait organisa sa propre ex-
pansion économique avec une audace et un
succès sans précèdent en s'appuyant sur ses
intri gues politi ques. Il est vrai que notre poli-
tique économique ne doit pas s'inspirer d'un
vulgaire esprit de vengeance; mais tout en
tenant compte de nos intérêts, nous devons
faire en sorte de ne plus dépendre des Alle-
mands, et si, pour atteindre ce résultat, nous
devrons léser certains de nos intérêts immé-
diats, il faudra accepter le sacrifice en consi-
dérant que les intérêts matériels ne sont pas
toujours les intérêts suprêmes.

LA SITUATION des ARMEES ALLEMANDES
Du grand Etat-maj or allemand :

BERLIN. — 13 avril. — Sur le front occi-
dental , par suite des conditions atmosphéri-
ques défavorables pendant la journée d'hier,
aucune opération de quelque importance n'a
pu être développée. Toutefois des deux côtés
de la Meuse, en Wœvre et sur la côte au sud-
est de Verdun , l'artillerie a continué à être
très active. Une attaque française au moyen de
gaz dans la région de Puisaleine au nor d-est
de Compiègn e est restée stérile.

Sur le front oriental, le feu de l'artilleri e rus-
se s'est hier après-midi renforc é sensiblement.
Des attaques de détachements ennemis ont
été repoussés par nos avant-postes.

Attaques infructueuses

Dernières Informations suisses
NEUCHATEL. =¦* L'« Express » dit savoir, de

source sûre, que d'ici peu, la Suisse recevrai
près de sept mille prisonniers français grave-
ment malades ou mutilés. Notre région, de
Bienne à Yverdon, recevra un certain nombre
de ces infortunés qui seront accueillis chez
nous avec le plaisir que l'on devine,

LAUSANNE. — Au marché d'hier matin , S.
Lausanne, les marchands de beurre ont fait
défaut. Dans une réunion tenue mardi, ils
avaient décidé la grève, estimant ne pouvoir ac-
cepter les prix de vente au détail fixés par lai
mercuriale officielle — 1 fr. 10 la demi-livre en
« motte » et 1 fr. 15 la demi-livre façonné. '

BERNE. — Le tribunal militaire de la troi-
sième division a condamné deux ressortissants
suisse assurés de l'organisation d'un service
de renseignements en faveur d'une puissance
étrangère , l'un à deux mois de prison sous dé-
duction de la préventive et à fr. 20.— d'a-mende , l'autre à un mois de prison et à fr. 10.—d'amende , les deux solidairement aux frais.

BALE. i— On a retiré du Rhin un cadavre
qui a été reconnu pour être celui de Ernest Ru-
chonnet , municipal à Rivaz , membre de la sec-
tion de Jaman du Club alpin suisse, dont les
j ournaux vaudois du 23 mars avaient annoncé
la disparition. M. Ruchonnet est unanimement
regretté de tous ceux qui l'ont connu. Ses af-
faires étaient prospères. Seule une maladie
cruelle lui a fait rechercher la mort. Il a été
enseveli dans le cimetière d'Istein.

La relève des lre et 2me divisions
Le commandant de la lre division, colonel

Bornand, a adressé aux commandants dts com-
pagnies d'infanterie de sa division un ordre
d'où il ressort que la relève des troupes actuelle-
ment mobilisées des l re et 2e divisions se ferait
à la pn de mai ou au commencement de juin , par
les compagnies actuellement de piquet.

Voici l'ordre en question :
Les hommes des compagnies III et IV des

bataillons d'infanterie qui veulent faire du ser-
vice à titre volontaire dès les mois d'avril et
mai, et sans pour cela être dispensés du service
de leurs compagnies, sont autorisés à le faiie.
Ils feront part de leur dérision à leur comman-
dant de compagnie, qui la transmettra au com-
mandant de bataillon, lequel les fera commander
par le département militaire du canton.

Les compagnies III et IV seront probablement
appelées en service dans les mois de juin, juil-
let et août. Les hommes de ces compagnies
qui auraient un besoin urgent de congé de
quinze jours à un mois pendant cette période
peuvent demander dès maintenant ce congé à
leur commandant de compagnie, en offrant de
servir pendant un laps de temps égal pendant
la première période.

Ces demandes seront transmises aux com-
mandants de bataillons , qui leur donneront suite
suivant l'état des effectifs.

A la Cbambre des communes
LONDRES. — Hier à la Chambre des Com-

munes, le sous-secrétaire d'état aux affaires
étrangères , répondant à une question sur la si-
tuation intérieure en Chine, dit que les infor-
mations reçues de Chine prouvent malheureu-
sement qu 'un grand malaise règne dans de
nombreuses province s et qu 'il ne semble nul-
lement enclin à s'atténuer. Je dois cependant
aj outer que j e n'ai reçu j usqu'ici aucune indi-
cation pouvant faire croire que l'existence ou
les biens des étrangers fussent en danger.

Un autre député a demandé au sous-secré-
taire d'état aux affaires étrangères s'il avait des

¦renseignements sur la manière dont la popula-
tion civile en Serbie était traitée par l'ennemi
et si les bruits relatant que des massacres ont
été commis étaient confirmés par des informa-
tions de source officielle. H a demandé éga-
lement si des démarches ont été faites à ce su-
j et auprès des gouvernements neutres et si des
mesures ont été prises pour soulager la misé-:
re en Serbie.

Lord Robert Cecil a répondu que la Serbie
étant occupée par l'ennemi , aucun renseigne-
ment officiel n'a pu parvenir. Selon des infor-
mations non-officielles, il semblerait que la
population civile n'a pas été maltraitée par les
troupes autrichiennes. Mais il est possible que
des violences isolées aient été commises par
des irréguliers bulgares. Les documents que
possède le gouvernement ne sont pas assez im-
portants pour donner lieu à des démarches
auprès des gouvernements neutres. Le gou-
vernement fera tout ce qu 'il lui sera possible
de faire sans nuire aux intérêts prépondérants
de la situation militaire. Le gouvernement es-
time qu 'il est du devoir des puissances occu-
pant le pays de pourvoir aux besoins de la po-
pulation et il proteste contre la politique qui
consiste à affamer la population de la Serbie
afin de forcer l'Angleterre et ses Alliés à lui
fournir des ressources qui n'auraient jamais dû
lui être enlevées. .. -,_ ., ,.,,

Mauvais traitements bulgares
CORFOU. — Officiel. — Les Bulgares con-

tinuent à faire subir aux Serbes des mauvais
traitements. C'est ainsi que dans certains vil-
lages les paysans sont obligés de nourrir les
soldats bulgares et que ceux-ci les emploient à
des travaux sans leur donner de salaire. Aux
environs d'Uskub, des femmes mêmes ont été
employées à des travaux de tranchées.

Les Bulgares ont incendié de nombreux vif-*
liages et massacré Ses habitants sans teniri
compte ni de l'âge, ni du sexe. A Prilep, les Bul-
gares ont emmené en Bulgarie tous les élé-
ments serbes, la ville est presque déserte.

Le peuple est complètement dépouillé, no-
tamment dans les régions d'Uskub, de Kuma-
novo et de Tetovo. Les Bulgares ont enlevé
j usqu'aux vêtements et mobiliers.

L'expulsion des réîractaires
BALE. — Dans la séance de ce matin 'dit

Grand Conseil bâlois, M. Aufdermauer du parti
populaire catholique et M. Frey, socialiste,
conseiller national , ont interpellé le gouverne-
ment sur la pratique suivie par lui dans l'expul-
sion .de réfractaire s et ont insisté particulière-
ment sur le cas Lallemand. M. Mâchner, con-
seiller d'Etat, a concédé qu 'il s'agit d'une vio-
lation du droit d'asile applicable aux ré-
fu giés politiques et non aux déserteurs et aux
réfractaires. A l'avenir , des cas semblables se-
ront soumis à la décision du Conseil d'Etat.
Les interpellants se sont déclarés satisfaits,
mais en faisant quelques réserve, M. Frey a
laissé entendre qu 'il interpellerait au Conseil
national à ce suj et.

— i\ v,, ——"¦"""¦""¦¦¦'ii 'i 'i.'iw i.aiifc iiinj —¦———i

Le Café de Malt Kneipp de Kathreiner esl
une planche de salut. Malgré les circonstances
difficiles actuelles, ce produit peut être livré
promptement en quantités suffisantes et à très
bon marché*. <-.

Imprim. COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds
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Mécanicien
ou horloger capable de faire petit ou-
tilla »© à Ta Fabrique de décoUetages
Louis Thiébaud de Co, à Neuchâ-
tel . Plan-Perret.

Exposition
L'EXPOSITION des travaux des Elèves horlogers

et mécaniciens aura lieu , aux Ecoles d'horlogerie et de
mécanique, DIMANCHE 16 avril , de 9 heures a midi et de
2 à 4 heures. H-susos-c 7875 LES DIRECTIONS .

Technologie de la mécanique
Opérations — Outillage — Machines

par Charles HOURIET 6452
Directeur de l'Ecole mécanique de Couvet.

Cet ouvrage, illustré de nombreux dessins faits par l'auteur,
traitant de toutes les questions concernant la mécani que ,
décrivant d'une manière complète l'outillage emp loyé pour les diver

ses opéra tions,
renfermant de nombreuses photographies de machines de diverses

provenances, utilisées dans les ateliers,
expli quant clairement les divurs calculs auxquels est appel é à se li-

vrer celui qui veut travailler rapidement et intelligem ment , doit
devenir le Vade-mecum aussi bien de celui qui est chargé de
l'enseignement professionnel , que du patron , de l'ouvrier et do
l'apprenti.

En venle an prix de Fr. 8 l'exemplaire broché
—:— et Fr. 9 l'exemplaire relié loi le — :-—

LIBRAIRIE COURVOISIER
Place Neuve. LA CHAUX-DE-FONDS
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MERCURIALE
valable à partir dn 4 Avril 1916
COMBUSTIBLES

, rendu à domicile
Houille . . .. . . .  les 100 kg. Fr. 6. —Briquettes » » 4.90
Anthracite belge . . » » 7.SO
Coke de la Ruhr . . .  » » 7.40
Coke de gas » » 4.90
Boulets d'anthracite » » 6.40
Bois de sapin . . . .  le sac » 1.40
Bois de foyard. . . .  » » l.SO
Troncs de sapin . . . » » l.SO
Troncs de foyard . . » » 1.60

La Mercuriale doit ôtre affichée à une place bien en vue.
Les infractions sont à signaler aux Membres de la Commission

Economique.
La Commission Economique.

Journaux de Modes f*.-Vente Librairie-Papeterie COURVOISIER, PLiUE NEOÎE,

lise J Bas
Le soussigné met à ban la propriété

qu'il possède aux Petiten-Crosétl«K
Nos f i  k. 17 B et l ie .  formant l'ar-
ticle 5708 du Cadastre et comprenant
la carrière, le chantier , jardin, le che-
min et prés. Par conséquent , il est in-
terdit d y circuler ou (fy laisser cir-
culer les poules ou autres animaux ou
de commettre des dégâts aux clôtures.

Tout contrevenant sera diOéié au
Juge compétent. Les parents sont res-
ponsables de leurs enfants.

G. SCIIWiEUZEL.

Mise à ban autorisée. 743E
La Ghaux-de-Fonds, le 5 Avril 1916'

Le Juge de Paix : G. Dultols.

Hvis auxJDames !
Faites disparaître '" £££?.
on duvets , les points noirs, etc., qui
déparent votre visage , par une appli-
cation d'un produit inoffensif , qui a ses
preuves mondiales , et enlève tout sans
douleur ni irritation de la peau, et
cela jusqu'à extinction complète et ga-
ranti sans repousser. Envoi contre
remboursement postal de Fr. 5.—.
Consultations tous les jours, de 2 à
7 h. du soir. Discrétion absolue. —
Mme B. BRAND , rue du
Puits 17, au 2me étage, à droite .

MASSAGES hygiéniques et SOINS
du visage. — MANU CURE.

tmmf On se rend à domicile *W

O sera vendn demain Vendredi,
sur la Place de l'Ouest , et Sa-
medi sur la Place du Marché , et
au magasin, 7445

Rue h la paix 51-a
(Entrée Eue Jardinière)

Brèmes
PECHES (triture)
VENGERONS

CABILLAUDS
•f- PALÉES -»

Se recommande, Mme DANIEL.
TéLéPHONE \ 1.54. 

ATTENTION !
[Dès le ler Mai , pour cause d'agran-

dissement, La Fabrique de

PQTA6ERS et de CHAUDRONNERIE

WEiSSBEODT frères
aéra transféré 7139

1, Rue iiii PROGRES 1.

La soussignée annonce à ses con-
naissances , ainsi qu'au bublio en gé-
néral , l'ouverture ae son magasin de
modes.
Formes. Transformations

Travail prompt et soigné.
Se recommande.

M. Weiss
Bue Léopold-Robert 18 B

ler étage. 6254

Vitrier -Encadreur
Poses de vitres à domicile

B. GUILIANO
Rue de l'Hôtel-de-Ville 21a

Téléphone 10.56 6374

Verres à Vitres et Vitrages
en tons arenrefl

Occasion exceptionnelle !
A vendre nn grand rucher transpor-

tant , 10 ruches .système « Dadant »,
tyue. avec cadres, bâtis, ainsi que tout
le " matériel d'exploitation apicole.

.S'adresser chez M. G. Aellig, Grêt-
dn-'Loole 74. ou rue du Parc 80. 7080

| Rbeinlelden j
! Bains de sel 3
! p ension (Eden 1
I Excellente cure contre i

rhumatisme, paralysie, mala- J1 dies de femmes, affliction de. 1
, cœur et nervales. J

Prix modérés. 6854 1
! Prospectus sur demande. s

Famille RUPPREOHT. Q

CINEMA PALACE
Ce soir pour la dernière fols

ORCHESTRE LOVATO Prix des places, I BO, I. —, O.SO, O.SO

W Vendredi , la suite des

mystères de New-York
4 épisodes : 1. La prison de fer; 3. La portrait qui tue:

3. La chambre turquoise ; 4. Sang pour sang.

2£ïï!?RB.E"T- ARISTE ROBERT
Tons les Mardi*. Jeudis, Dimanches

COHCERTttCHOPARD
BIÈRE ÉTRANGÈRE ET DU PAYS — GAVE SOIGNÉE

Tous les jours : Choucroute garnie — Dîners et Soupers à prix fixe
R ESTAURATION A LA CARTE 2728

HWP- Tous les Mardis soirs : SOUPER AUX TRIPES

Magasin Georges-Jules Sandoz
60, RUE LÉOPOLD-ROBERT, BO

Lustrerie électrique
MODÈLES NOUVEAUX 7441

\ r 'j& ï 'attendez pas au dernier moment pour faire
•f \ vos achats de potagers et lustrerie.

| ACHETEZ DE SUITE, aux ||
| MAGASINS SCHOECHLIN 1
|̂  les mieux assortis, Rue Léopold-Robert 66,
Sa a Minerva D. 7315 ||

Facilités de paiement |
INSTALLATIONS TRANSFORMATIONS 1

j RÉPARATIONS 1 \

_t Service d'escompte neuchâtelois

^^^ îW-É^mm ^* t̂^ M̂Mll _̂_m^ Ë̂MlW

BALANCIER
On demande à louer ou à acheter,

un fort balancier via 70 à 80 mm.
S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . 744C

fraplStais- leal
Ba  ̂«ta ' S. Llmmatqual , 8

jBSjfi! ZURICH
| iga&SSBBJ ! maison spéciale de

TIMBRES DE GUERRE
5 différents Ob. Ost neufs Fr. 0.95
5 » » » oblitérés » 125
7 • Varsovie » 3.70

II » Turquie i S.*—
Port en plus. Sans engagement. En-

vois à chois. Demandez Catalogue B
gratis et franco, avec cadeaux de timbres

f. A 1 |*Diroltrt cooquett dan*, le
8& \ Buatnalnc médical. RccomasDi t
£§i §•*<¦• Ifs médecins coo/re la

l'abattement , l'Irr 'abllllé , migraine ,
l'Insomnie , les eonoulslons neroeuses,
le tremblement des mains, suite de
mauDal ses habitudes ébranlant les
nerls, lo néoralgle, la neurasthénie
sous toutes ses formes , épuisement
nerveux el la faiblesse des nerls.
Remède fortifiant . _, .. intensif, de
loul le système neroeux.
Prix 3 fr. 50 et 5 francs. Dépôts:
Dans toutes les Pharmacies.

622 (S. 9068 1

J»«é«cMa*»"Sfi»

Vieux papiers
J'achtae tous les déchets de pa-

piers et cartons, de 5 à 6 Tr. les 100
kilos , selon quantité. Prix supérieur
par fortes quantités ou par contrat , 7285

Gaspard Ullmo
flue du Collège 18

Téléphone 2.82 Téléphone 2.82

'"""" 
SCIERIE

F. L'HÉRITIER
Achat et vente de bois.

COENtVEACX. fr. 48 la toise, rendus.
FAGOTS, la piéce fr. 0.60, par dix
fagots , fr. 0.65, rendus.
SCIUR E, la bauche fr. 8.—, le ese.
fr. O.tO. — Téléphone 11.18. 6821

BflliJpE
On achèterait I balance d'occasion,

pouvant supporter 20 kilos. — Écrire
sous chiffres B. E. 7072, au bureau
de I'IMPARTIAL. 7072

A remettre
pour cause de décès et pour époque à
convenir , un hou magasin de

TUS et «ES
situé au cenlre de la ville. — S'adres-
ser an Magasin, rue de la Paix 51, ou
au ler étage. 6698

EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
24, Bue du Temple-Allemand — o-*- Entrée : Rue du Doubs

DIMANCHE 16 AVRIL 1916
à 8'/« b* du 8oir — fortes 7 '/i h*

Grand Concert Religieux
donné par le

Chœur Mixte, le Choral et l'Orchestre Murât
et la Cécilienne

Direction, M. J. MURA.T, prof. —o— Organiste, Mlle B. RUETSGH
Entrée unique i 1 frano

Billets en vente à la Gerbe Littéraire , rue du Parc 80. au Cercle Catholique,
rue du Premier-Mars 15, à la Cure, rue da Doubs 47, et le soir du concert , à
ia porte de l'Eglise. ''•SS

Fabrique d'horlogerie soignée
demande, pour de suite,

un bon Poseur de cadrans
Place stable et bien rétribuée, à la journée. — OlTres écrites, sous chiffres
Il-fiSÎ-ll. à la Société anonyme suisse de publicité Haasenstein oc
Vogler. Bienne. 7454

M, ¥EMDEE
1 grosse boites lépine U lignes, ", guillochées, '/a rayon de gloire,
1 grosse boites savonnettes 11 lignes,
Dorage Américain la. sur calibre 229 I A. Schild *.1 lot de Pierres moyenne, dessus Grenat, Bombées, Filets n* 17 «/, et

18 Vs- Ecrire sous chiffres H. -1095-1» .. à la S. A. Suisse de Publicité
Haasenstein A Vogler. PQRUEiMTHUY. 7054

»»»$$$$$$$ &$ % •$.€.*$*$$•$.¦$€:€•€««

"Vient de paraître :

Les Travaux du Mécanicien

VMWmW l̂ -y UdJmM ^lWmY WL*m*"9 «•'jMI-MW^^

M ext r aor dmair e H
lll Environ 2500 BLOUSES, cn soie, mousseline-laine, crépons, —

voile, toile , etc. -•

H 
Blanc : Fr. 7.50, 6.50, 5.50,5.-, 4.50,4.-, 3.75, 3.50,3.-, 2.50,2.25, 2.-, 1.75 - g

I Couleurs : 11.50, 10.50, 9.50, 8.50, 7.50, 6.50, 5.50, 4.75, 4.25, 3 75, 3.25, Kl
MÊ 2.75, 2*50, 2.25, 2.— | * r

H En soie : 16.50, 14.50, n.75, n.25 et S.50 x 
f

Grand choix en JUPES . . . . . .  9.25, 7,95, 7.-, 6.25 ' M

F M ROBES en toile . . . . . . . . . . 10.-, 9.25, 8.50 » j
ROBES en tulle 10.50, 9.50, 8.50 et 7.50 r -N

Tous les articles sont de derniers mode comme coupe et .couleurs

Tout le monde est invité à visiter le magasin — Entrée libre |

Se recommande, ACHILLE BLOCH f 
:

H MUM DE SOLDES ET OCCASIONS i
I»ES En face de la Pharmacie 1{.1A T%J »̂» T*T. -BT**. 41 (STB En face do la Pharmacie \ . y ..'-. . : 4

Coopérative JL«,W*3 J Î *5tl.Vt5 JL m
*_W Coopérative rAA



BAR AQUE pf^raTe
tui'isée comme poulailier , clapier , ber-
cail. Prix modéré. — S'adresser a M.
Arthur Steuuler , chez M. Strubin , Pia-
»'.p. 'ie l'Hôtel-de-ville. 4680
ffttfl  »*>«*• A vendre un potager àA w«"»S**.wâ . (,az |8 feux) avec four>en bon état. — S'adresser rue du Parc
104. au pignon. 7225

Correspondance. de
0ŝ temuan de

jeune homme, disposant de quelques
heures paï* semaine , pour faire la cor-
respondance nllemaude. — S'adresser
à M. Maurice "Weill , rue du Com-
mi'vce 55. 7230
i§i irancIr'A pour cause de départ ,
*¦*¦ VOUU1 0 i ut complet à fêtât
de nouf , glaces, tableauxi stores , lus-
tres à gaz à becs renversés, 24 cara
fons à liqueurs , 1 volière avec oiseaux ,
1 ovale à bucliilles , 300 litres. 1 mou-
lin à café, 1 potager à gaz eti potager
brillant tous combustibles , avec usten-
siles et bouilloire cuivre. — S'adresser
rue Léop. -Robert 2, Cafô Frèsard. 7277

Sèjoar d'été. A \^rmaentrs
3 ctiambres , cuisine, jardin d'agré-
ment ou des ctiambres seulement. —
S'adresser chez Me Geiser, rue des
Bulles 9. 7271

A la même adresse, des perches sont
à vendre.
IS'Anilln} A vendre un grand feuil-& Vti&mm. \et pour tailleuse ou
repasseuse , plus un fourneau à repas-
ser, en bon état. Bas prix. — S'adr. à
Mme L. Bourquin-Plattet, rue Neuve .
à Villeiet. 7296

Vinfcea VUS Dame cherche à
a tuiaaagua. apprendre tes re-
montages de finissages. — Adresser
offres écrites et prix, sous initiales A.
L. :52S5, au bureau de I'IMPARTIAL.

ïSÂ'tanrS oa régleuses, sont de-
TOUglOUl B mandés pour retou-
ches 10 1/, lignes cylindre/ bonne qua-
lité, à sortir à domicile. — Offres
écriles sous chiffres A. Z. 730S au
bureau de I'IMPARTIAL. 7308
ISarfl fino A vendre une jolie ba-
XBQS aC£UC raque transportable, à
l'usage de poulailler , pigeonnier, cla-
pier. — S'adresser rue de l'Industrie
23. au 2me étage, à gauche. 693°?
HAnnt l*A*Z soignées dans tous les
WAVUlii OO genres. Montres-ré-
veil de précision , marque « Pélican».
Grand choix de Bijouterie. — Au
Magasin L. Rothen-Perret, rue Numa-
Droz 139. 
V nnjna A vendre une quantité de
MSay illa. beaU x lapins de différen-
tes grosseurs ; plus quelques quintaux
de foin et regain , première qualité .
T/'és-pressant. 7089

S'aur. au bureau de I'IMPARTIAL.
f hàirfAD Diètes au cabri et une
•UkNBViOa fraîche, sont à vendre.
— S'adresser à M, Wuilleumier, Epla-
tures Jaunes 14. 7034

Cimentense. t^r^Tues
entreprendrait travail à domicile. 7039

S'aflr. au bureau de I'IMPARTIAL .

¥ Aff ine  écrites de comptabilité
.UClyUUS améri caine. Succès ga-
ranti. Prospectus gratis. — H. Frison ,
expert comptable, Zurich O 64.
J. H. 10.100 L. 120

A VPIldrA '* has Pr ,x * un camion
VCUU1 (7 de marchand de vins,

un dit à bras , foudres contenant 12 à
15 hectos. — S'adresser à M. J.-A.
Calam e. rne de la Paix 5. 7077
-^m____mmmmmm^mB^mammmmm ^^m __________________ **__*

^niino hn i Tim û Puisse allemand , de-
UlillUC IlUllllllc. mande place pour
n 'importe quel emploi; de préférence,
où il aurait l'occasion d'apprendre le
français. — S'adresser rue Léopold-
Robert 11 a. 7030
î?ûfSl a ope U"e jeune fille cherche
"*5'*1b"•** place pour apprendre lee
réglages. 7004

S'aur. au bureau de I'IMPARTIAL.
Ppncnnnn forte et robuste , cherche
lOiuulh lu  a faire des journées, les-
sivas, nettoyages, etc . 7116

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
Tni in a  f i l lp  instruite , sacuant tres

UCUllC 11110 bien les deux langues,
cherche, pour tout de suite, une place
comme volontaire , dans bureau ou
magasin.— Offres écrites, sous chiffres
C. lt. 7*J37, au bur.  de I'IMPARTIAL .

f ilofiÔ P P Qui prendrai t une jeune
UllEllCi C. fille intelligente, comme
aoorentie giletiére. — Adresser offres
chez Mme Godât, rua du Pont 17. 7232

Commissionnaire. °Sr£
homme de toute moralité, comme com-
missionnaire. 7413

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

A rhovtsiipc d'éctiappemenis 13 II-
miilCYCUi o gnes ancre , sont de-
mandés a la Fabrique E. Erlsbacher
suce, rue Léopold-Robert 73A. 7320
Bcmnnipun 0n **enianl *e m dé-muunïbû . . monteur et remon-
teus de finissages pouvant au besoin
faire des mises en boîtes après dorure.
— S'adresser à M. A. Eigeldinger fils,
rue Léopold-Robert 66. 7321
ânhû i jp i i r Q  u 'tiC *laPP emen 's habiles,
A l / H u i c U l b  sont aemandés , de sui-
te, pour 13 lignes ancre. Travail suivi
et bien rétribué. — S'adr. au Comptoir
« La Raison *>, rue de ia Paix 3. 7276

L nnrontipç ¦D,JLJX J eu"es fi,les Peu-
fVp.j fi 01H1CO. vnnt entrer comme ap-
prenties, une polisseuse et une finis-
éeuse de boites or. Apprentissage sé-
rieux. Rétrinution immédiate. — S'adr
a l'Atelier Henri Gusset , rue Jaqnet-
D *nz 31. , 7150

Pn]ic«Pn n P Bonne ouvrière polis-
f l/iiûoCUiJC. seuse de boites or oour
rait entrer de sui te  à l'Atelier H«rit i
Giisset , r ue Jaquet-Droz 81. 715">

Commissionnaire , '̂ ïïeS?
pour faire quelques commissions et
•nettoyages. — S'adresser Pnarmacie
Monni er , Passage du lîentre 4. 7261
"

a t 'fiiniPP Ç *-,A "** ae ^ 'd Nature Jean-
Udl UluiCi o. monod. jardinier , rue de
l'Industrie 30. demande 2 ou 3 ou-
vriers, si possible abstinents. 7245

Tlnmocfinno <-)n demande de suite
l/UlilGùlllj liU. uu bon domestique, sa-
chant bien traire et soigner quelques
nièces de bétail. Salaire, 40 à 50 fr. par
mois. &140
S'adr. au bureau de l'Impartial.

Innnn fll ln sachant tous les travaux
UCUllC UUC d'un ménage soigné, est
demandée de suite. — S'adr , à Mme
Wichekovitsch , chirurgien - pédicure,
rue Numa-Droz 152, cie midi à 2 h. 7228
IpIM P fillfl 0n cnerct'e de suite une

UCUllC UllC. jeune fille , propre et ac-
tive , pour aider au ménage. — S'adr.
rue de l'Epargne 14. 7268
Mjn jrn |nrfnn On demande jeune fille
nil/UCiagCù. que l'on mettrait au cou
rant de la partie.— S'adresser à l'Ate-
lier, rue dii Parc 41. 7372
Onpunn fn  On demande , de suiteOOl Kt t lUC.  une bonne fille , connais-
sant tous les travaux d'un ménage soi-
gné. S'adresser de 2 à 6 h., rue de la
Paix 45, au rez-de-chaussée, à gauche.
____ 7300

Remonteur. B" ,uj!.W»
cylindre et ancre trouverait engagement
sérieux de suite. — S'adresser au
bureau de l'IMPARTIAL. 7364
Ppmnlgnnnfn On demande uneSSGÎIÎJJidbalIlB. remplaçante pour
ia cuisine et les travaux du ménage.
S'adresser à Mme Maurice Woog, rue
du Commerce 9. 7319
Tniinn fi l in honnête , aimant les eu-
UCUliC 1111B fants , est demandée de
suite pour aider au ménage. 7365

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Jenne fille, °"m£en-,e
ponr le f e r  Mal, dans une
famille avec 4 enfants, une
jenne fllle honnête et re-
commandée pour faire les
travaux da ménage. — S'a-
dresser, rae de la Paix 3,
au Sme étage, à gauche.

Riînhfl pnrtO On demaude de suiie 1
UUUUC1UU0. ou 2 ouvriers , et qui
pourraient aussi aider à soigner les
hevaux. — S'adresser rue du Collège
8; 7264
OnTTnnnnnnn On demande de suite
OdlUllllCUûC. une bonne savonneuse
de boites argent. — S'adresser rue du
Progrés 73a. 7256

RonaccDiiCD Bonne repasseuse
ilCj iaooCUOG. pourrait entrer, de
suite, à la Teinturerie Pfeiffer, LE LO-
CLE. Bons gages assurés. 7243
Q p*H *a*ifp On demande j eune fille
OCi 1 dlllC. pour aider au ménage. En-
trée de suite. — S'adr. Place-Neuve 6,
au ler étage, à droite, entre 3 et 7 heu-
res du soir. 6810

Porteur de viande ^ÎSS
Boucherie Bonjour, rue Léopold-Ro-
bert 110. 7087
ffllltllPlàPAQ (-,n demande , de suite,
UUiUllI ICI Où. des ouvrières tailleuses
nour dames. — S'adresser chez Mlle
Froidevaux , rue du Pont 6. 7106

A nnpentioc Dans bon ate|ier de po-
apyi CllllCûi lissages de boîtes ar-
gent , on demande des jeunes filles
comme apprenties polisseuses et finis-
seuses. . 7110

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Jenne ouvrier IffKf
ehez un tapissier pour différents tra-
vaux. Rétribution'immédiate. — S'adr.
à l'atelier , roe de la Paix 89. 7112

Sellier-Tapissier. Ktoï
vrier sellier-tapissier. — S'adresser à
M. Ernest Froidevaux , sellier, au
IVoirinont. 7117
On r iomnnd fl cuisinières , bonnes
Ull UCliiailUC servantes, jeunes
filles pour aider au ménage. Bons ga-
ges. — S'adresser Bureau de place-
ment , rue Daniel- Jean Richard 43. 7097
Pn licCfllICO Q de ooHea argent sont
l Ulloocuoca demandées de suite à

nni t Tûl l OûC* l'atelier P. Robert , rue
MlVcUbBù Numa-Droz 169, Bons

gages. Travail suivi. 706!

PnilPtioP On demande bon courtier
Ot/UI llCI . pour la ville. — Ecri re
sous chiffres A. C, 7014, au bureau
de I'IMPARTIAL. 7044
fnnnn  fljTn On demande une jeune
UDllUC llllC. fille pour faire quelques
cdrnmissions et pour aider au ménage.
— S'adresser à M. G. Meyer-Graber ,
rue de la Paix 87. 7051

A r h AV un r-OÉC0TTCUR*ACI1BV0UI blen -u courant
de la retouche de réglage et de l'ache-
vage, petites et grandes pièces, habile
et régulier au travail, pourrait entrer
de suite au Comptoir Léon REUCHE
FILS & Co. Place stable pour per-
sonne capable. 6863
QnrnmoliûP O On demande une jeune
ûUUlIIICIlCl C. fille , honnête et pré-
sentant bien , comme sommelière ; fille
de la campagne non exclue. — S'adr.
Hôtel de la Balance. 7057

romntflhlo u*BP°sant "e quelques
UUUlplaUlG heures par j our, trouve-
rait occupation dans maison sérieuse
de la ville. — Ad resser offres écrites
sous chiffres A . D., 7036, au bureau
de I'IMPAHTIAL . 70:16
("¦moinj Anû On demande pour le ler
Ulllollllcl C mai , une bonne cuisinière ,
pour «l'Hôtel Suisse ». — S'adresser
chez M. Charles Bovet , Hôtel du Jura .
La Ciiaux-de-Fonds. 70H5

Commissionnaire. gâŜ ?^les commissions entre les heures d'é-
cole. — S'adresser rue Daniel-Jean
Richard 23, au Sme étage. 709*2
Ji-P3.ll _____________________________*

Logements. cV&eY^
venir , beaux logements modernes , de
2 ou 3 chambres, corridor et dépen-
dances ; électricité installée. Prix mo-
dérés. — S'adresser chez M. Benoit
Walter , rue du Collège 50. 5160

innapfpmPTlt menMé. 3 pièces et
flj JJJal IClilClll cuisine, est à louer de
suite ou époque à convenir. 7801

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL.

A lftlIPP de suitèoupour leBlotcbbre ,
IUUCI j  bbeau rez-de-chaussée mo-

derne de â pièces, corridor , cuisine et
Dépendances , dans maison d'ordre.
Prix. tr. 525. — S'adresser à M. H -V.
Schmid , rue du Commerce 129. 2126

Quartier des Fabriques, A
louer, un joli 1er étayre de 3
pièces — S'adresser Gérance
A. Bûhler-Pécaut , rue Numa-
Droz 148. 4457

A lniion Pf *e 1er novembre 1916,
W"ol Rue LEOPOLD-ROBERT 42,

appartement moderne de 4 pièces, cham-
bre de bains, balcon, chauffage central,
gaz, électricité, lessiverie, séchoir, ter-
rasse. — S'adresser au magasin, mê-
me maison. 2467
Â lflllPP "ue du Géuéral Herzog:

IUUCI. 24 : un logement 2 pièces et
dépendances. Fr 25 par mois.

Rue Fritz Courvoisier 88 : ler étage,
3 nièces et dépendances, 37 fr. 50 par
mois.

Kue du Parc 71 : une chambre non
meublée, indépendante et au soleil, au
Sme étage. Fr. 15 par mois.

S'adresser au bureau A. Chassot, rue
du Parc 71. 7201

Ponr cas imprévu ffi^i^leil, de 3 ou 5 pièces, à louer de suite
ou époque à convenir; pignon de 2
pièces, 18 fr. : autre logement d'une
chambre et cuisine, balcon. — S'adres-
ser rue de la Chapelle ô, au Sme
étage. 7302

Pour cas imprévu, u8 5
ou époque à convenir, beau logement
au 2me étage, de 3 ou 4 pièces, expo-
sé au soleil, situé rue de la Chapelle
9. s'y adresser. 7306
Â loilPP de suite ou époque à con-

1UUC1 venir, Vue du Parc 16, un
piiçnon de *2 pièces, au soleil, avec
cuisine et dépendances. — S'adresser
rue de la Paix 17, au Bureau du rez
de-chaussée. 4855

Â lnnflP rue du Con vent,
IUUCI , petit apparte-

ment au soleil de 2 chambres,
cuisine, dépendances, grand
jardin potager et électricité. —
I appartement de 1 grande
chambre, cuisine, dépendan-
ces, jardin potager, électricité.
— S'adresser à M.. Georges
Jules Sandoz, rue du Couvent
S. 6732

I nnpmpnto * looer ds 35Luyciiicillo. plusieurs logements
de 3 pièces et dépendances. Prix mo-
dérés. — S'adresser à l'Etude des
notaires BOLLE, rue de la Promenade
2J 7082
A lnnpp Pour *e 3" av"i' atJ B*»**-IUUC1 Monsieur, un superbe
appartement de 3 grandes pièces,
cuisine, jardin et grandes dépendances ,
situé au bord de la route cantonale et
à quelques minutes de la gare. Con-
viendrait aussi pour séjour d'été. —
S'adr. rue du Pont 6, au 1er étage. 7105
Pjrinnn A louer petit logement de 2
rJgUUU. chambres , cuisine et dépen-
dauces. — S'adresser chez M. Fûss-
ling, rue Numa-Droz 109. 7047

Pinnnn à remettre, pour époque àl lyiiuil convenir, de 2 chambres à
deux fenêtres, 2 alcôves, cuisine et
dépendances ; gaz, électricité, lessive-
rie. — S'adresser chez M. Roftert-
Wslti, rue du Puits 21.

A la même adresse, à vendre un po-
tager à bois, bouilloire, bien conservé,
et une couleuse. 705^

A lOlIBP pour le 30 avril 1916
CHARRIERE 53, 1er étage, 3 pièces,

cuisine et dépendances.
CHARRIÈRE 53, 1er étage, 2 pièces,

cuisine et dépendances.
S'adresser chez M. CRIVEI LI.

Architecte, rue de la Paix 74. 6639
Â lnilPP t"n su *te °" époque à conve-

lUUCl nj r t rue Fritz-Gourvoisier 10.
•Jme étage , appartement de 4 pièces, 1
alcôve, cuisine et dépendances. Eau,
gaz, électricité installés, corridor vitré.
Fr. 585.— . S'adresser au ler étage.

§§§•* Appartement , gS
ces, exposé au soleil , arrêt du Tram ,
à louer pour le terme d'avril ou épo-
que à convenir. — S'adresser rue de la
Uharrière 35. au 2me étage . 6373

I n d û m e n t  A ' louer , rue Léopold-
UUgClIlD l ll.  Robert 64, au 4me étage,
beau logement de 4 pièces, cuisine,
cave et bûcher, — Sadresser même
maison, au propriétaire. 5044

A LOUER, p' époque à convenir

gd appartemeni
de 5 pièces

E
lus chambre de bains et de
oune , jardin d'agrément , gaz ,

électricité. — S'adresser , de 11
heures à midi , rue de la Pla-
ce d'Armes 3, auler étage.
H-20911-C 5358

Appdricuiefll. avrii où époque à
convenir , dans maison d'ordre , bel ap-
partement exposé au soleil, de 3 pie-
ces, cuisine, corridor et dépendances.
Gaz et électricité. Lessiverie et séchoir.
Fr. 45.— par mois. — S'adresser à M.
Paul Robert , rue de l'Industrie 1. 4759

Vf o doc in ** l°uer **e suite, avec loge-
DlaguMil ment de 4 piéces. rue de
l'Inaustrie 16. — S'adresser à M. Chs
Schlunegger , rue du Doubs 5. "IVlé-
phone 1.78. 17237

Â lflUPP ae su*'e ou Pour époque à
IUUCI ¦ convenir , dans maison d'or-

dre, sur ia Place de l'Ouest :
Sme étage, de 3 chambres et cabi-

net éclairé.
Pelit magasin, avec appartement

de 3 chambres et cabinet éclairé, sur
un passage très fréquenté.

Chauffage central , cour et buanderie ;
Réduction de prix pendant la guerre.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 17097

BeaU lOgement dances , |ardîn, bSan-
derie, eau , gaz , électricité, est à louer
rue des Crétêts 153. — S'adresser chez
M. R. Steiner , rue Jaquet-Droz 8. 5957

PrtPrfP *̂  reme'tre pour le 30 avril
fui  gC. 1916 ou époque à convenir , le
local occupé actuellement par les frè-
res Weissbrodt , chaudronniers,
rue Ju Premier Mars 14A. Prix fr. "Ï5
par mois. — S'adresser à MM.
Weissbrodt ou chez M. Girardin-Sant-
schi. Magasin d'Articles de ménage,
rue de la Serre 66. 624*2

fliiantipp DES "BRIQUES. ntyildl LIUI A louer, pour le 31 oc-
tobre, joli logement de 2 piéces, avec
alcôve éclairée et tout le con'ori mo-
derne, chaufiage central, balcon, etc.
— S'adresser chez M. J. Schaad , rue
da Tertre 5, (Succès). 6624
J fû l jpn  A louer , pour le 31 Octoore,
illCllCl . un atelier bien éclairé. Po-
sition centrale. Daniel-JeanRichard 5.
— Pour renseignements, s'adresser à
Mme veuve Caudaux-Robert , à Ite-
nan. 6621

f thamh pQ A louer u "e "iag uifl(IL'eUUttlllUl D. grande chambre, au soleil,
avec piano, à Monsieur soigneux et de
tou te moralité. —S'adresser rue Numa
Droz 75. au Sme étage. 7269

Phnmhpfl nieuolée à louer , à Mon-
UllalllUl C siaur travaillant dehors.
— S'adresser rue Numa-Droz 17, au
2me étage, à droite. 7185

Phfltïlhpp A *ouer J 0"8 enambre
Ul 'tt llIUI C. meublée , au soleil , indé-
pendante, électricité. — S'adresser rue
de la Chapelle 13. au 2me étage. 7284

2
nli 'j mhnûO et aicôve éclairé, sont à
LMIIIUICD louer pour le 30 avril ,

rue Winkelried 85. Lessiverie, cour et
jardin; gaz et électricité. Prix très
modéré. — S'adresser au ler étage.

P h a m h PP A -ouer J° lie chambre
UllalllUIC. meublée, au soleil, avec
électricité. — S'adresser chez M. Zut-
ter , rue du Tem pie-Allemand 85. 7043

BellG CnaiïïDre soleil , avec électri-
cité, est à louer pour le 30 avril , à
personne honnête et travaillant dehors .
— S'adresser rue du Doubs 125. au
rez-de-chaussée, à gauche. 6922

Phamhpp ** i°aer* p°ur 1*3 ier raa'*l/llCUllUl C meublée ou non, à person-
ne travaillât! dehors. — S'adresser
rue du Succès 13, au ler étage. 7229

Pll î imhPP **¦ *ouer petite chambre ,
UlldulUlC. simplement meublée, élec-
tricité, à dame honnête ou monsieur,
avec part à la cuisine. 7233

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL.

Délie CIiaiIlDrfi Collège Industriel
est â. louer à monsieur d'ordre et tra-
vaillant dehors. — S'adres. rue Numa-
Droz 59. 7074

Très pressant Jï 7»5
cherche un appartement de 2 à 3 piè-
ces. De préférence au nord de la ville.
Entrée de suite.

S'adr. au bur. de I'IMPAHTI AL. 7885
Piofi à tOPPO B"*!'6 enambre , à 2 fe-
ricu-a-lCllC. mètres , bien meublée,
au soleil , avec électricité, est à louer
à personne tranquille. 7294

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
MnnoiûI lP  demande une personne de
lHUilùlCUl confiance , de 8 à 10 h.
tous les matins, pour fai re lt ménage
et les raccommodages. —S'adresser rue
Daniel Jeanrichard 5, au ler étage. 7270

On demande à loner, i™_\, ?j2
de chambre non meublée, indépendan-
te, ou 1 chambre et 1 cuisine ; de oré-
férence dans le quartier Est. — Offres
nar écrit , avec prix et situation, à M.
Paul Burnier . rue du Crêt 22. 7263

On demande à Iouer T p^ir
meublée, aux environs de la ville ou
à proximité d'une Gare. 7267

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à louer unB?m Phfemenet
meublée, situé au quartier de l'Abeille.
Payement d'avance. — S'adresser rue
du Temple-Allemand 107 BIS, au rez-
de-chaussée, à gauche. 7238
nomok fl l ln  travaillant dehors, cher-
UG1IIU1ÙG110 che à louer chambre
confortabl e, avec salle de bains à dis-
position. — Offres écrites avec prix ,
sous chiffres lt. T. 7*241, au bureau
de I'IMPARTIAL. 7241
Romfijçpl fo demande à louer , de
UC1UU1ÙC11C Sllite. chambre non meu-
blée, au soleil, électricité , chez per-
sonnes honnêtes. — Faire offres écri-
tes, sous initiales E. F. 7239, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 7239
pînrl  4 .tonna Monsieur demande à
riOira ICIIC.  louer chamhre indé-
pendante. — Ecrire sous chiffres R.
lt. 7000 au hureau de I'IMPAHTIAL .

On demande à acneter ™a %*.
tant , ainsi qu'une petite charrette mo-
derne , usagée, mais en trés bon état.
— S'adresser rue du Nord 74, au 1er
étage . 7114
lonno phîoîl B8t demandé à acheter*
UCUUC WU011 _ Adresser oflres écri-
tes avec prix , sous chiffres B. It.
72.1(5. au bureau de I'IMPARTIAL . 7236

On demande à acheter 8uen*?spp7ur
malade, si possible roues caout-
chouc. — S'adresser à M. Ali Pellaton ,
rue Léopold-Bobert 144. 7307

Bureau américain , SHïï T"
vendre superbe pupitre  américain, toui
en chêne , grand " modèle, cédé à tréf
bas prix. — S adresser rue du Nord 63
au ler étage. 7246

Â TTOÏllip O *• vél°* " I'é'at de neuf 'ÏCUUI C/ roue libre. — S'adresseï
rue Ph.-H. Mathez 23, au ler étage, è
droite. 7235

À VPllfiPP su Per *'e chien-loup , pur*
l Cllul c race, bon gardien, 4 mois

issu de parents , 1er prix. — S'adres-
ser rue de la Serre 73, an sons-sol. 7025

A VPnflPP UIj v^° de ccmrS8 . iere
V Cllul G marque , avec petit pneu

démontable; état de neuf. Bas prix.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 7027

ia» A vendre 1 chienne et
ixSB**a**' 1 chien courant , très fort

¦JjR R̂ lanceur et suiveur , 5 et 3
f  \_ J\_ ans. — S'adresser chez M

î>'̂ u»G Aelli g, Crêt-du-Locle
74, on me du Parc 80. ''079

A VPnflPP Pour cause de déPart: 'ICUUl C, moitié prix et en parfait
état , une baignoire avec chauffe-bain
attenant , a bois , belle machine à tri-
coter « Dubied », lavabo à deux places,
dessus marbre , un décrottoir , livres.

S'adresser rue de la Côte i, au 2me
étage, de 5 '/, à 7'/, h. du soir. 7037

Â vonrlpo a bas Prix ' Pour cause de
ICUUlC déménagemSïit, 1 potaaer

à bois, en bon état. 72t7
S'adr au bu reau de I'IMPARTIAL.

Â vand no Une «ranae 8lai;e* un 5?*ICUUlC.  tager à bois et deux seil-
les, bien conservés. — S'adresser rue
Parc 11. an ler étage, â droite. 7279

A^^st-. h. vpndr p 
ïp 0

,x? e
JËÊIWL ?££&£. " ICUUlC 6semaines

f  E&&_fB® *G&— S'adresser chez M.
t.\ *\ Henri Leuba, Petites-

Crosettes 8. 7200

k unn i iPû  d'occasion, un vélo,
tt ICUUl C marque « Condor », très
bien conservé. — S'adresser au Maga-
sin de bijoute rie, rue Léopold-Bobert
70. 6776

& vonrfnp un bon ¦ourin-fi". aveo
o. ICUUlC burins et support.

S'adresser rue du Parc 79, au 3me
étage, à gauche. 15457

Phion **¦* ven -*re un tres bon chien
UlllGll. de garde, 3 ans. Pressant.

S'adr. au bur . de I'I MPARTIAL . 7288
j j p n A p n faute de place, nn bois
I CUUl C, de lit , avec paillasse et

matelas crin animal. — S'ad resser rue
Numa-Droz 146, au rez-de-chaussée, à
gauche. 7113

Â vonrlpo un beau p°taBer a bois*ICUUl C avec barre jaune et casses,
bien conservés (fr. 20). plus deux pai-
res de grands rideaux (fr. 8). —S'a-
dresser chez M. Feller, rue du Parc 88
au 5me étage

^ 
7163

A VPnfïPP une Pousse"e moderne,
ï cllul C bien conservée, 1 charette

d'enfant, ainsi qu'un fer à repasser à
esprit de vin. — S'adresser chez M.
Beck, rue du Grenier 43 B, au 2me éta-
ge. 7227

Office du Travail (Arbeitsamt)
Bureau de placement gratuit

(Unentgeldliche StellenvermitUung)
Léop.-Robert 3 (Téléph. 12.31

INDISPENSABLE
pour

EMPLOYÉS &
EMPLOYEURS

Où trouverez-uous
DU TRAVAIL ?

Où trouverez-vous
VOTRE PERSONNEL?

SANS FRAIS
A l'OFFICE DU TRAVAIL

Benseignements au bureau, soit par
écrit, correspondance ou téléphone
12.31). Correspondant à 14 bur. suisses

Plusieurs 7260

Acheveurs
EMBOITEURS Roskopfs

peuvent entrer immédiatement à la
Société d'horloperie de Granges
S. A., GUl'.XClIIiX.

On sortirait aussi du tiavail 4 do-
micile. 

HORLOGERS
On prendrait à faire des achevages,

remontages ou terminages, montres an-
cre à levées , de 15 à 19 lignes. Tra-
vail soigné et contre bonne garantie as-
surée.— Ecrire, sous chiffres Y. 12147,
Agence Générale Suisse de Publicité
S. A., GENÈVE. 7140

Jeune garçon
On demande un garçon, 14 à 15 ans,

pour aider aux travaux de la cam-
pagne ; il aurait l'occasion d'appren-
dre l'allemand. — S'adresser M. .1.
Kaltcurieder, paysan, à Vilerolti-
gen. près Chiètres. 7244

Bon Remonteur
petites pièces cylindre, est de-
mandé de suite — S'adresser chez
MM. niosiinaun & Cie, rue du
Nord 116, 595S

ACHEVEURS
D'ECHAPPEMENTS

ancres , 13 lignes, sont uemandés de
suite à l'Atelier ou à domicile, —
S'adresser au Comptoir rue Léopold-
Robert 26, au 2me étage, à gauche.

7305

mise en marche
Bon ouvrier , connaissant bien ta oar-

lie, serait engagé de suite pour pièces
10 *l, et 13 lignes. — Ecrire sous chif-
fres M. S. 7403, au bureau de I'IM-
KAnTIAL. WXi

Mouvements
10'A lignes Cylindre

Termineurs pouvant livrer lO^
li gnes cy lindre «Manzoni », em-
pierrés, sont priés de fa ire offres
écrites, avec indication de prix,
sous chiffres A. IYI . 7395 au
bureau de l'IMPARTIAL. 7395

REMONTEUR
de finissages petites pièces, est deman-
dé par la Fabrique COURVOISIER, rue
du Pont 14. — Se présenter entre 11
heures et midi. 7391

Ouvrières
On demande une ou deux ouvrières,

pas au-dessous de vingt ans. — S'a-
dresser à la Société Suisse de décol-
letages » rue Léopold-Robert 73 A 7408

Emboîteur
au courant du posage de cadrans est
demandé. Entrée de suite. — S'adres-
ser rue Daniel-JeanRichard 13, au ler
étage. 7273

IrtlfllFS
habiles et réguliers au travail, seraient
engagés par la 7303

Compagnie des montres Invar
S'aur. rue du Commerce 15.

MANŒUVR ES
On demande de suite 10 à 15 bons

manœuvres A l 'Efubl isseineut  hor-
ticole, GIltAltD FILS, rue du
Signal . 72R3

Sellier-Zapissier
est demandé. Entrée de snite. — S'a-
dresser à M. AIT. Cattin, sellier, au
Noirmont. 7299

REMONTEURS »¦**«-
ACHEVEURS d'échappements ,

DÉMONTEURS
pour petites pièces ancre, sont deman-
mandés, de suite, chez MM. 60DAT &
Co, Bois-Gentil 9. 7289

Jeunes ouvrières
trouveraient travail assuré et rémuné-
rateur à la Fabrique de Mètres Colle?:.
au Petit-Lancy, Genève. Inutile d'il-'
voir connaissances spéciales. 7358

Apprenti
Boulanger
Un jeune homme fort et robuste, de

bonne famille, pourrait entre r comme
apprenti boulanger chez M. Rlckli.
à Saint-lin 1er. 7068

On demande nn bon ouvrier

DOREUR
Place stable. — S'adresser à M.

Louis Donzé-Boillat. chef d'atelier,
aux Breuleux. 7091

MONTEUR
1 bon monteur de chauffages centraux

ainsi qu 'un aide-monteur, courraient
entrer de suite à la « CALORIE» S. A.

Se présenter au Bureau, rue de la
Serre 66. entre 7 et 8 h. dn matin. 7071

Fabrique du PARC
La Chaux-de-Fonds

demande

2 Mécaniciens
pour outillage. Bonne rétribu tion.
«-21167-G 7217
HBWBW ÎM^MM «M UKinT—

Impressions conlenrs. [TÙPATÂÎI



Enchêre^pMIpes
°oui* cause de cessation de culture,

5N; Alfred Ponniiiim ft ra vendre
aùi Hiichères publiques, devant soi
domicile, ItonlelR "tiHi. le samedi
25 ><vi ll 19lti, «lés I h. de l'aprètj-
niiiii :

1 porc à l'engrais, 19 poules et 1 coq.
-î cuars à pont, 1 char'ave épondes,
2 chars a échelles, 3 tombereux dont
1 avec mécanique, 1 char a purin avec
tonneau , 2 chars â ressorts, l charrette
à htrue , charme. 2 herses, dont une de
prairie. 3 harnais complets , 1 selle,.
1 tourneuse, 4 grands râteaux , 1
glisse, chaînes, fourches, râteaux, pio-
ches, crics, des bidons à lait , bouille ,
1 banc de charpentier , 1 tour, lits
complets, 2 tables, bancs, 1 bureau à
S corps, 1 potager avec tous les acces-
soires.

Terme pour le paiement, 3 mois
moyennant bonnes cautions.

La Uuaux-de-Fonds. le 7 avril 1916.
Le Greffier da Paix,¦ V. Hainard. 7013

MAGASIN

STIlIII
2, Place ds ITHôte l de-VIIIe , 2

Outils
aratoires

Râteaux - Bêches • Trlandlnea
Serolorets - Crocs - Fourches

Ploohes - Pelles - eto.
PRIX MODÉRÉS 6072

A VENDRE
1 appareil photographique avee acces-
soires 9 X 12, ainsi qu'un bon fiobert
canon rayé, 8 m/m. état de neuf. Bas
prix. 7045

S'adresser au bureau de I'I MPARTIA L.

Oïl sir ï
On demande à acheter d'occasion nn

peti t char à 2 ou 4 roues, eu bon état.
— Faire offres p. l'huilerie Lambert.

EA LECTURE DES FAMILLES

Une après-midi, Marius s'en revenait.Riîf «Jer-
rière lui, à la petite maison de sa mère.

U était quatre heures, la nuit tombait déjà.
Amoncelée au del, la neige recommençait

à tourbillonner, le froid devenait plus vif et le
jeune homme pressait le pas.

Au bout de la grille du château, comme fl
allait changer de direction, gagner le chemin
conduisant à sa demeure, il s'entendit appeler
par une voix essoufflée :

— Marius! Marius ! attends-moi dîne, ne va
pas si vite!

H s'arrêta en se retournant et vit une femme
qui courait derrière.

— Tiens! Lucienne, exclama-t-if, quel mira-
cle de te trouver si tard ici !

—' Je suis en journée au château, voilà te
mh<icle.

—- Est-ce à Beauregard ou chez mon maître ?
*•— C'est à Beauregard...
— Gomment, quand tu es vernie à la maison,

la semaine dernière, tu ne nous a pas dit que
les Brunaire t'employahnt.

-r- Pour (une bonne raison, c'est qu'il n'y a
que d'aujourd'hui.. La bonne est entr.'e chez
nous l'autre soir pour me demander si je ne
pourrais pas leur donner deux jours par se-
maine... Je raccommode le linge, je le repasse,
car tu sais que je suis repasseuse et couturière,
moi ; quand l'un ne va pas, l'autre mar-he...

— Oh! nous savons, mamz'elle Lucienne, que
Je courage ne vous manque point.

— Mes parents me laissent la moi'ié de mon
gain, et j'ai juré de m'amasser une dot, Marius.

—- H y ?| longtemps que tu me l'as dit... 11
paraît que tu ne veux pas coiffer Sainle-Cathe
rine ?

— Dame! ça m'ennuierait un peu, quoiqu'on
ne soit perdue pour ça..-. Ce ne sont pas les filles
qui attendent le plus qui tombent le pîus mal...

— Tu l'as dit! d'ailleurs, une d 't , ça ne
se trouve pas sous le fer d'un cheval.

Lun'enne soupira.
— Non.
— Au fait , pours"!' tt M-mu*-*, ça dépend des

eri^ences de ton pvetendu... car je suppose
que tu as jeté ton dévolu sur quelqu'un?

— Peut-être...
— Y aurait-il indiscrétion à te demander sur

qui?... entre camarades , qui ont été plus d'une
f 'J - i  à genoux ensemble), a l'école, au milieu ete
j a "lasse ,on peut bien se confier ces choses-là.

— Crois-tu, Marius?
I{ sembla au jeu ne homme que la voix de

f_ucienne s'altérait en formulant ceite interroga-
tr ' .._ , nuit descendait , trop épaisse pour qu'il
sc'Vt5t son visage.

ii prit sa mai*1; elle tremblait légèrement.
— On dirait que tu as froid, fit-i l en la là *

chaut...

— Ma foi l non, j 'étais descendue au vil-
lage pour chercher du NI que j 'avais oublié
ce matin, çt j 'ai marché, pour revenir, d'un
aussi bon pas que toi, puisque je te suis de-
puis Beauregard.

— Je ne m'en étais pas aperçu, et si tu ne
m'avais pas appelé...

-~- Oui, à présent, tu es préoccupé. On pré-
tend que la mort de l'idiote t'a porté un coup.

Maintenant une sorte de sarcasme perçait
dans le ton de la petite couturière.

— De quelle idiote parles-tu? interrogea Ma-
rius Lovier un peu sèchement.

— De celle qui s'est brûlée vive iî y a
eu quatre mois, dans le hangar pltin de bois,
pardi!

— Ah! de Mlle Yvonne Brunaire ? c'est d'elle
que tu dis l'idiote...

— Est-ce qu'elle ne l'était pas?
— Comme toi et moi, pas davantage, mat

fille... Etant enfant , elle ne ressemblait point
tout à fait aux autres: ça tenait d'une mala-
die nerveuse qui s'est dissipée en grandissant,
je t'assure que ceux qui la traitaient d'idiote
l'étaient plus qu'elle.

— Merci du compliment! exclama Lucienne
avec un sourire forcé.

— Elle raisonnait tout aussi bien que nous
raison nons, poursuivit tranquillement le garde-
chasse.

—• Ça ne signifie rien, ça, répliqua Lucienne
riant toujours..

— Il est vrai que souvent nos raisonnements
ne valent pas cher, fit Marius plaisantant aussi;
mais dis-moi donc -u n peu, qu'est-ce qu'ils font
au château?

— Ah! on n'y rit pas souvent, pour mieux
parler... Il paraît que les maîtres viveit enfer-
més... chacun de son côté... c'est muet comme
une tombe.

-- Et de leur fille, on n'en cause pas?
— Personne n 'ose en ouvrir la bouche; on)

n 'en a aucune nouvelle
— C'est très drôle.
— A moins que les parents n'en veuillent

rien dire, tu compiends.
— On prétend cependant que M. le comte

laissera faire le mariage.
— Tu dois le savoir mieux que moi, puis-

que tu es de la maison.
— Je n'entends que des cancans, tout comme

toi... Ce n'est pas un homme tel que le comte
qui laissera deviner sa pensée, surtout à de»
domestiques... Puis, au surplus, ça ne peut
rien nous faire.

— Tu l'as dit: que tous ces' gens-là s'arran-
gent; nous avons b; n assez de nos affaires1,
sans nous occuper des leurs;

(A suivre.)

Yvonne la Simple
GRAND ROMAN SENSATIONNEL

par

GEORGES MALDAGUE
-«T-******»—*

*~ Alors, H convoitait l'argent de sa nièce,
qu 'il détestait; rien que sa façon de nous l'en-
lever, quinze jours après la mort de son père,
sans vouloir consentir' à ce que vous la suivie?
à Paris, prouve que l'amitié pour elle ne l'é-
touffait pas; l'état dans lequel se trouvait. Yvon-
ne à son retour nous apprend le reste, et cette
obstination de là tenir enfermée dans Beau-
regard, à la faire passer pour.une fille méchante
dont on doit se méfier , permet de tout supposer.

La nourrice ne répondit rien.
La soupa ét it servie et Mme Lovier engagi-*si

chacun à se mettre à table.
On lui obéit en silence.
On mangeait toujours dans la chambre d'Y-

vonne, car là, on ne risquait pas de se tiouver
surpris,

1 Avec les pers'enres herrn 't'quem nt closes,
de la route c'était à peine si. la lumière s'aper-
cevait.

Quand le dîner fut achev é et. qu'Yvonne en-
core souffrante , eut cousenà à se renv-i re au
lit , les deux femmes et le jeune homme dépen-
dirent au rez-de-chaus ée, et tous trois, nss m-
blés devant la cheminée , où pétill aient quel-
ques ' sarments, devisèrent sur la cond m" .e
? tenir. . . .

Au plus vite il fallait emmener Yvonne , l'em-
mener bien Juin de B-eatircg rd.

ils se trouvaient parlai.ement d'accord sur ce
poi >t.

Mais dans quelle - retraite côndui e la jeune
fille? ?

Florence proposait Arcy, son vill -ge natal ;
]Mme Lovi'.T part -yea .t son avis; .Ma i is ho-
ch it la tête soucieux.' '

Ott' savait, à Arcy, le passé de. Ta nourr ice ;
on savait avec quel regret elle 'avait quitté le

château *, elle avait trop parlé de Mlle Brunaîfe
pour qu'on ne la reconnût pas dans cette belle
enfant blonde, au grandi œil candide, encore
un peu inquiet, qu 'elle ramenait avec elle.

Vingt lieues n'étaient pas une distance si
considérable que la nouvelle de son séjour là-
bas ne pût parvenir aux oreilles de M. Bru-
naire.

A la moindre indiscrétion, tout était perdu
sans ressources.

— Voilà ce qu 'il y a à faire, répliqua le Jeune
homme après un ass^z long silence; que Flo-
rence parte avec Yvonne à Paris, c'est le seul
endioit ou l'on puisse la cacher... Elles loue-
ront une chambre meublée soit à Paris, soit
dans ies environs, et attendront.

La mire Lovier, presque enrayée considérait
son amie en clignant des j- eax.

Geile-d ne semblait, en aucune façon, par-
tager son émoi.

— Marius a raison, fit-elle après une nou-
velle pause; j 'ai habité un an à Fans, j 'y nour-
rissais la petite, et je m 'y d 'brouillera... Mes
économies y sauteront , mais j 'y dépenserai sans
cegret mon dernier s iu.

— Dû'UC, c'est entendu , dit le je ne homme
avec un mouvement de joie, < !emain soir
vous partez avec elle... U serait imprudent
de la 1 isser ici plus longtemps.

— Un instant , mon ami, tu vas trop vite
en besogne, je doi s retourner c ez moi pour
me munir d'argent , puis il n 'est p-s  néces-
saire ou 'on me croie mo.te à Arcy, comme
on er it Yvonne moite ici...

— Pour l'argent, no s avons aussi des éco-
nomies , et nous les motion s à vo re disposition,
n'est ce pas , mïre ? quant au ros e, c'est vous
maintemnt , qui avez r:>is * n; il est néces saire
nue v tre départ de la-bus n'éwille pas d'irt-
quiétudes ,

— Ainsi, demain , je rennrs pour Arcy; doux
iours plus taru , ;e nils de retxir, et, une nuit
ie prends le train avec Yvonne. Jusque-là, ca-chez-la bien...

— N'ayez.crainte, fie n'approchera nas d'une
fenêtre. Par excmp.e. vous ne quitterez pas
Beium çard sans... plie r visiter sa t>->*nhe...

— T* plaisantes, je ne me sens pas k* moins
du monde disposée a ioner cette comédie.

Enchères
publiques

. 
* de

Bétail, Matériel agricole
et Mobilier

Le lundi 17 Avri l 191 A. dès f •/•*
heurt» de l'aprèn-midi. M. Ali
TISSOT. fera vendre devant sua do-
micile, Joux-Perret 2a :

15 vaches fraîches o» portantes, 7
génisses, 3 chevaux de 4 ans, i brebis
portante, 1 brebis avec ses 3 agneaux,
3 porcs à l'engrais, 1 truie portante .

Chars à pont, chars à échelles, cmir»
k brecette, tomuereaux, glisses, glis-
sons.

1 faucheuse è 2 chevaux. I tonrneuse,
1 rouleau en pierre. I meule, des har-
nais, hache-paille, tonneaux, couteaux.
pioches a gentiane. 1 aiambic.

1 lit, 1 bureau a S corps, des tables.
1 machine à laver et quantité d'autres
objets dont on supprime la détail,

Escompte 3% au comptant.
Terme pour le paiement , 6 mois

moyennant bonnes cautions.
La Chaux -de-Fonds , le 7 avril 1916.

lie Greffier de Faix i
7018 P. HÀINARD.
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LIBRAIRIE COURVOISIER
PLACE DU MAKCIIIS - -,;

Psautiers
ae tous prix, depuis les

reliures les plus ordinaires jusqu'aux
*>li*« riches.

PSAUTIERS toile et peau de
de menton .

PSAUTIERS maroquin soignés.
PSAUTIERS Yelours.
PSAUTIERS peluche, et
Chants èvangèltqngg

Bibles. Nouveaux Testaments,
Tableaux bibliques. Celluloïd, eto,, ete.

Ouvrages pour Catéchumènes
Ranp«H8-tot, etc. - Cartes Biblique».

Etude de M. E. BOUCHAT, notaire, à Saignelégier

Vente publique mobilière et immobilière
Lundi 17 avril, dès 1 heure après-midi. Mf. Ja«fin CLEWENCE.

cultivateur , aux Itavières, (Breuleux) vendra pour cause de cassation de
culture :
RÂtfllil 1 c*leval *¦*¦ trait, 3 vaches portantes, S génisses de deux ans, por-
OOlttll. tantes, 5 génisses d'une année, 1 veau de 9 mois, 1 veau de H mois.
MAhlltatr» a orrlnnla •* chars a échelles, dont un avec flèche. 3 chars
IVAUUllIVl agi luUJO, à plate-forme , 1 voiture à ressorts, i tomhreau
a purin, 1 bercette. t traîneau neuf, traîneau avec chartil. 3 grandes glisses,
1 faucheuse à deux chevaux avec (grand et petit appareil, machine à battre
avec manège, charrue , herse à prairie. 2 herses à champs. I rouleau à champs,
brancards, bennes, moulin à vent, 3 brouettes neuves, S euveaux & lessive.
2 pompes à purin, cribles, van, seilles. râteau en fer, clochettes , colliers,
barattes , rafraichisseur oour le lait, bouille à lait, 1 romaine, chargeur. 3 grands
perçoirs pour les pompes, fourches, râteaux, pelles, piochas, 1 gravier et ane
grande quantité d'outils aratoires divers.
MAIï1Iï A& manhlant.s 4 lils coraP,ct8* » . buffets , pupitre , 2 ian-
maUDlOS MlOUUÏdâSU». ternes pour montres, 1 banque, casier
avec chiffonnière, peniiule neuchâteloise & répétition et grande sonnerie, régu-
lateur , horloge, fourneaux ronds,
DÀAAltAO mi An orra la 50 doubles choux-raves, 30 doubles pom-
nOCUIlOS OI* VUgI AÏS. mes de terre, 80 doubles avoine, 20 doubtts
orge, paille , un grand tas de fumier.

De suite après la vente mobilière, le requérant exposera en vente les ixn-
meubles qu'il possède aux Ravières , se composant de 3 maisons de ferme.
1 grande remise, 1 forge, 3 greniers avec jardins, vergers, onamps, forêts et
pâturages , d'une contenance totale de 31 ba. (5H arpents) en bon état de culture,
pâturage communal à proximité immédiate de la ferme, située à 10 minâtes
des Breuleux.

Les immeubles peuvent constituer 3 corps de bien, aveo bâtiments d'ex-
ploitation distincts en très bon état d'entretien.

Entrée en jouissance au gré des amateurs. Longs termes de payement.
La vente des immeubles se fera à l'Hôtel du C«rf. anx Breuleaz.

Par commission.
6341 H 1082 S. E. BOUCHAT, notaire.

Etnde de M6 A. JOLISSAINT, notaire, i ST-IMIER et à RENAN

VENTE DE BÉTAIL
d'un Fonds d'exploitation rurale et de Meubles meublants

Lundi 34 Avril 1016. dés 1 heure de l'aprés-midi . en son domicile,
M. Butrène JAt'OT. cultivateur , à la FEItltlÈltK. lien dit «Au Crêt de
la Itorue » , exposera en vente publique et volontaire, savoir :

BÉTAIL
10 vaches portantes, pour riitlëreutes époques. 3 génisses da l '/i et S ans.

'1 jument de 11 ans ( pas de piquet), un poulain de 11 mois (descendance de
l'étalon • Copain » dés Breuieux(, 8 brebis portantes et 1 bélier.

USTENSILES ARATOIRES
5 chars à pont et à échelles, 2 chars à brecettes , 1 glisse a brecette, 1 char

à pont et à flèches, 1 caisse à purin, 2 faucheuses » 1 et 2 chevaux, 1 râteau
fanne, 1 charrue t Brabant », 1 herse canadienne, 1 dite à prairie. 1 concas-
seur, t hâcbe-pai lle . I coupe paille , ? harnais de travail , 1 dit anglais. 1 cage
à veaux. 1 tonneau à eau, des clochettes pour vaches et chevaux, 1 bidon et 1
couloir à lait. ,

MEUBLES MEUBLANTS
3 lits complets, i garde-robe, des tables .
Terme' pour les paiements.
ST-IMIER, le 3 Avril 1916.

H-5595-J 6757 Par commission : Ad. JOUSSAÏVT. notaire.

Le plus puissant DÉPURATIF DU SANG, spécialement approprié à la

Cure do printemps
qua tonte personne soucieuse de sa santé devrait faire, est certainement le

Thé Béguin
qui n-iiérit i dartres, boutons, démangeaisons, clous, eczéma, etc.
qui fitit disparaître : consti pation , verti ges, mi graines , digestions difficiles , etc.
qui parfait la guérison des ulcères, varices,, plnies, jambes ouvertes, etc.
qui combat ••"¦¦•c succès les troubles de l'âge critique. 5579

La boita : Fr. l.SO dans les trois Officines des Pharmacies Réunies
Béguin : Mai bey ; Parel, La Chaux de-Fonds.

-~3~ Tickets d'escompte 5 'J. "3B0

i jîà. Xouev 1
|j rue Léopold-Robert 42 et 44, ponr le ler No- i
m vembre 1916, un très bel appartement moderne de 4 ilj
i piàoes, bout de corridor, cuisine et belles dépendances, fl
H Balcon, chauffage central à l'étage, gaz, électricité,

ohambre de bains, lessiverie, séchoir ; 6 fenêtres en plein 1
t H soleil levant. — S'adresser à M. Pierre Landry, S
J an magasin du « Panier Fleuri ». 7313 . ;

Af*«*n pour semonces est à vendre.
wl Bu — S'adres»**!* à M. Eugène
Taillard, Sombaille 20. 7258

Pâf nr« Qn* prendrai t des mou-
* aiUl C. ton8 en pâture. - S'ad.
rue du Grenier â, au 1er étage. 7266Baux à loyer. - Papeterie Courvoisier

Marché ff lllC lïUllf l'Ouest |
TMBI IFfl O Grand choix pour dames et m
l AbLItKO enfants. 

|
niQ  et CHAUSSETTES) en laine et coton, m
Und en tous genres. j^"1

AllAlfflTCC Assortiment m
bnAY AI to varié 1

DDnncDicc de st-Qa|-» eQ bianc et i
DllUyCllICa couleur. m

Prix avantageux Timbres d'escompte 11
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Crédit foncier Neuchâtelois
Nous émettons dès ee jour :

a) des Obligations foncières

4B- 3 O
' —¦¦«- *% o

îonoans' J 0T,'.ssaijCB ler Décembre 1915 , remboursables le ler décembre1920, sous six mois d'avertissement préalable, puis après cette date,a année en année, moyennant le même'délai d'avertissement.
(ies titres sont en coupures de Fr. 500.—. avec Coupons annuels

d intérêts au ler Décembre, ou en coupures de Fr. 1000.— avec Coupons
semestriels d'intérêts aux ler Juin et ler Décembre de chaque année.

b) des Bons de dépota
*l an (inté rêt 4 </j °/o) 2 ou S ans (intérêt 4»/«, 0/<i. ces derniers avec
Coupons annuels.

IV; B Les Obligations et Bons de dépota dn Crédit Foncier
Neuchâtelois sont admis par l'Etat de Neuchâtel poui* le pia-ceuieut d«*s deniers pupillaires.

Neuchâtel, le 28 Novembre 1915.
H-5703-N 18105 LA DIBECTIOIV.

Outils de Jardins

Commerce de Fers 6921
Place des Victoires — Rue du Grenier 7
~*i.cK3ïxBt,_ :<Xm X,o-tix-o2a.e*9
Bèobea ~t.éi,toa.i-.—r. en foi*
f*looh.e *i Serolorets
DF»eU©*si ¦Ti-iaaa.ciijcx.os

«3*r*±3J.«,go*a*. - *¦¦; 36*11» c3«s> 3E*e*r- &z *.\-crzm±Gtè>&i

Les Collections pour 1916 sont d<-*s ce jour an complet. Vente
*'à prix réduits des papiers stock 19I5. Occasions avantageuses.

Grand assortiment d'Articles riches et Ordinaires.

DELVECCHIO FRÈRES,
Téléphone 131. Rue Jaquet-Droz 39.

LA LECTURE DES FAMILLES

— Vous le ferez cependant; cetie visite au
cimetière achèverait de rassurer M. Brunaire
si un doute lui venait à l'esprit... Il est vrai
qu'il ne peut en éprouver aucun...

— Alors, dispense-moi d'une corvée triste
quand même, puisqu'il y a d'ans le caveau
où dorment, comme mon pauvre maît-e, ses
enfants et sa femme, un cops carbonisé, le corps
d'une autre victime...

Du reste, personne ne sachant que je suis
Ici, elle est inutile.

— .Comme je venais de mettre à la poste la
fettre que je vous ai adressée, j 'ai rencontré
h* nouveau maître de Beauregard, et pensant
qu'il valait mieux décidément ne pas faire un
mystère de Votre voyage, je lui ai annoncé que
•je vous avais écrit... Il a prétendu qu'il se dis-
posait à vous avertir et m'a remercié de lui
avoir épargné cette pénible obligation. Flo-
rence, croyez-moi, entrez au cimetière, c'est pré-
férable.

— Allons .j 'iraî...
— Par exemple, quoique M. Brunaire ait

însisté fortement pour vous voir, je ne MOUS con-
seille pas de vous rendre au château, il sait trop
bien quelle opinion vous professez à s n cg-rd
pour croire a la sincérité de vct.e d marche;
i] ne faut rien exagérer...

En ne reconnaissant pas sur votre figure les
traces d'une vraie douleur, il ne manquerait
point, cette fois, fût-ce même sans savoir pour-
quoi, de se méfier*

— N'aie pas peur pour ça, quand même
tu m'engagerais a y aller, je n'y mettrais pas
les pieds.

Cette conversation se prolongea fort av?nt
$ans la soirée.

La mère Lovier seule penchait un peu la tête:
ni la nourrice ni le jeu ne homme n'éprouvaient
le besoin du repos.

Ils se décidèrent cependant à gsgner leurs
lits, en répléchissant qu'il fallait , surtout à
Florence, ses forces pour supporter les fv.tigues
qu'elle avait en perspective.

Le lendemain, tous deux pénétrèrent au cime-
flère.

Le fossoyeur les y rencontra; ce témoin leur
suffisait

Vieux, ne voyant plus très cNr, il ne démêla
fias si le chagrin de FLrence et-it vrai ou
dut.
Son mouchoir sur ses yeux, comme si

Jes larmes l'étouffaie it. elle articu'a à p ine
quelques paroles , s'éleignant. tanr '.is qi te son
compagnon rt-ponda it aux questions diu vkil-
lard.

L'après-midi, elle regagnait Aî"*y. et troi"
jours plus tard, Màiitts emmenait Yvo . ne à
CTours.
p Aucune rencontre, ni sur la route, ni à la

gare, ou la nourrice les attendait, ne vint les
troubler.

Le départ s'effectua sans le moindre incon-
vénient.

Marius et Yvonne se quittèrent en s'embras-
sant tendrement et, tandis quee l'une emportée
vers Paris, se pressait contre la brave femme
qui l'aimait avec un cceur de mèrer voyage bien
différent de celui effectué près d'un an aupara-
vant, aux côtés de son oncle, l'autre attristé
de la séparation , effrayé pour la première fois
de la tâche qu 'il s'était donnée, retournait d'un
pas lent à Beauregard.

XI
Avec quelle impatience la mère Lovier et

son fils attendirent une lettre!
Arrivés à bon port, elles se trouvaient logées

dans un hôtel, -le premier qu'elles avaient ren-
contré.

Mais elles ne resteraient pas là.
Florence, dès le jour même, se mettait en

quête d'un logement aux environs die Paris,
Il fallait à sa pauvre Yvonne, autant pour

le moral que pour le physique, ce qu'elle avait
jadis à Beauregard, l'air et la liberté.

Paris l'effarait , le brouhaha de la foule, le
roulement des voitures l'énervaient

Et elle, Florence, depuis si longt mps qu'elle
l'avait quitté, ne s'y sentait pas non plus à
l'aise.

'A la fin de la semaine, une autre lettre, plus
longue, plus détaillée.

A Suresnes, pas loin du Bois de Boulogne,
elle avait trouvé leur affaire.

Une toute petite maison, où le soleil entrerait
jusq u'au cceur de l'hiver, quand il consentirait à
trouer le ciel gris, et un bout de jardin, où au
printemps, si les événements voulaient qu 'elles
restassent exilées, Yvonne, qui les aimait tant,
sèmerait des fleurs.

La jeune fille revenait complètement à elle.
Sa mémoire s'éveillait peu a p?u.
Tout en ne pouvant expliquer bien d~s cho-

ses, el!e se souvenait assez pour racont r les
brutalit és subies chez la Capret. pour affirmer
que son oncle qui la menait la en oe cenda ,t de
:1 min de fer, l'en tirait seulement pour retour-
ner en Touraine.

Ces révélations, en eve-fant la colère de Ma-
rius, le confirmèrent dans l'espoir d'une victoire,
sinon prochaine, du moins cert i ie.

Quand on croyait sa nièce chez lui , partageant
la même vie que sa femme . et sa fille , quand il
l'enlevait à la personne qui lui servait de mère,
sous pre-texte de lui faire goûter 1 s douceurs
d'un i ntérieur ami , et cçu 'il la livrâ t, le m sem-
ble, à une inconnu , a un bourr.au, ne se
trouvait on p^s en droit de poKer sur lui Ls
appréciations les plus sévères?

INe jetez pas vos déchets de coton gras, mais envoyez-les B
à laver à la Blanchisserie Industrielle m

| S. GONARD & C,c, MONRUZ-NEUCHATEL |

Freprliîé rurale eî sTir éœî
A VENDRE

A VENDRE à proximité immédiate d'uo grand centre industriel du can-
ton de Neuchâtel uu beau ot grand domaine, composé de maison d'habi-
tation avec rural et vastes dépenaance s, grande citerne, eau de source, belle
exposition et exploitation et accès faciles. Superficie environ 90 poses neuchâ-
teloises en prés, pâturages et forêts. Estimation cadastrale, Fr. 7O.0O0. —
Adresser offres écrites sous chiffres II î l  I 8*i C, à S. A. suisse de Publi-
cité Haasenstein & Vogler. I.a Chaux-de Fonds. 7^91

SOLS A BATIR
ponr Villas , Maisons familial e s. Maisons de rapport et Fabri-
ques, situés à dix minutes de la Poste et da centre de la ville,

QUARTIER DES CRÉTÊTS
SONT A VENDRE

S'adresser à M. Georges-Jules SANDOZ, rue du Couvent 3.
Téléphone 8.25 5113

A louer pour le 31 octobre 1916, dans maison d'ordre et
à personnes tranquilles, bel appartement de 3 pièces, cuisine,
dépendances, eau , gaz, électricité, buanderie, séchoir. Prix :
600 francs. —- S'adresser « A LA PENSÉE », rue de la
Balance 3. 7081

Belle Maculature. Papeterie Courvoisier , vl
^lve

UA LECTURE PES FAMILLES

Et, ces circonstances dévoil' es, ne d:vriSon
pas juger cet homme capable de t mt?

Maintenant , le je une garde-chasse n'avait plus
qu'à commencer les hostilités.

Hélas! quoi faire?... comment agir?
De jour , de nuit, dans sort lit ou en battant

les bois, il se posait cet e questions.
Question sans solution, probl.me impossible

à résoudre.
L'idée lui venait, d ns ces moments d'éner-

gie cérébral , d'aller trouver le procureur da la
Républimie à Tours, de tout lui dévoiler, de lui
dire qu 'Yvonne Brunaire vivait.

Mais il la repoussait bi~n vite, effrayé des
conséquences qu'entraînerait peut-être ce\te dé-
marche.

Si on allait l'accuser, lui, so't pour nuire
â Mlle Brunaire, soit poussé par tout autre mo-
bile, d'avoir allumé l'incendie du hangar! Si on
l'accusait d'avoir causé la mort de ce malheu-
reux inconnu, pris dans les flammes!

Plus sinistres les unes que les autres, toutes
sortes de craintes l'assaillirent.

Cette fièvre dura près d'une quinzaine de
jours a près le départ d'Yvonne.

Puis le jeune homme se calma.
Il comprit que le temps et la patience seuls

luî fourniraient l'occasion qu'il cherchâ t.
S'exaspérer n'avancerait à rien, chercher à

forcer le hasard non plus.
Il fallait attendre qu'il consentît à lui être

favorable.
Au château de Beauregard, la vie était de

plus en plus triste.
Aucune nouvelle des fugitifs; pas même quel-

ques lignes d'Alice.
M. et Mme Brunaire éprouvaient une inquié-

tude croissante.
Le premier se décida à retourner chez le

comte de Guibel.
Celui-ci toujours hautain et rogue, n'avait

non plus rien reçu.
Ce silence sembla à l'ancien notaire plus

que bizarre.
En proie à de véritables angoisses, il rentra

à Beauregard.
Sa femme l'attendait, désirant et appréhen-

dant son retour.
A sa figurî sombre, elle devina l'inutilité de

sa démarche.
Ses traits amaigries se tirèrent davantage

et elle s'affaissa sur le siège qu'elle quittait
pour courir devant lui.

— Rien ! fit il en s'asseyant aussi accablé,
vis-à-vis d'elle».

— Mais alors, alors, qu'est devenue ma fille ?
balbutia Louise, joignant ses mains crispées.

Il ne répondit pas, le front bas, les coudes
ôur les genoux.

Et ,a près un silence long, pesant lourde-
ment sur ces deux têtea courbées, il releva

la sienne, passa les doigts dans ses chevaux et,
allant et venant dans la pièce, il répétait:

— Oui, c'est étrange, cela devient étrange!
— N'est-ce pas? dii Louise, se réveillant brus-

quement
— Elle devait nous écrire au bout de quel-

ques jours... Voici plus de trois semaines...
— H faut qu 'il lui soit arrivé un accident
— J'en ai peur.»
iEt aussitôt, presque avec colère :
— Non, au contraire, s'il lui était arrivé

Ïuelque chose de fâcheux, nou s le saurions,
l'ailleurs, pourquoi Sosthène de Guibel ne

donne-t il pas non plus signe de vie ?
Il entre dans le plan de ces deux fous de

nous pousser plus facilement à l'oubli , en éle-
vant notre inquiétude jusqu 'à son paroxysme,
voilà tout !

— Je voudrais vous croire, mais voyer^vous,
j 'ai peur, j 'ai peur-. Une mère ne se trompe
pas sur la nature de ses pressentiments.

— Bon, voilà les pressentiments qui vous
reviennent... Par pitié, n'en parlez olus, soyez
sérieuse, raisonnez comme moi froidement.

— Que je raisonne froidement, s'écria Mme
Brunaire avec une indignation pleine d'amer-
tume, quand ma fille, mon Alice, le seul être
que j 'aime à cette heure, oui, mon seul amour,
ma vie, qui est loin de moi, malade, peut-être
morte... Ah! ça, vous êtes fou de m engager
à raisonner froidement.

— Louise, Louise, revenez au calme, je vous
dis que si un malheur lui était arrive, nous
le saurions.

Elle eut un geste négatif, empreint d'une
désespérance fatale, et sortit sans rien aj outer.

Huit jours, quinze jours s'écoulèrent encore,
puis un mois.

Le comte de Guibel îgnoi tait toujours ce qu'é-
tait devenu son fils.

M. et Mme Brunaire ne soupçonnaient pas
où pouvait être leur fille.

Si le vieux comte, dont l'irritation contre
Sosthène subsistait toujours aussi vive, s'inquié-
tait peu de son si'ence, la tristesse permanente
qui régnait au château de Beauregard) devenait
plus accablante, plus sombre.

Edmond Brunaire passait ses journées en-
tières dans la bibliothèque.

Louise, enfermée chez elle, n'en sortait que
pour errer, affaissée, languissante, à travers
le parc.

Et la servante ou le jardinier qui l'apercevait,
frissonnait. .- . <•

On eût dit l'ombre de l'idiote glissant entre
les arbres.

L'hiver arriva.
Le vent âpre de la gelée balaya les feuilles

sèches, jonchant les allées.
Le givre se pendit aux arbres, la neige couvrit

toute la colline d'une nappe éblouissante.

itffcJLS.t-3-o *»'«.». co ¦»««» lurst
Ensuite de démission honorable du titulaire , le posle de

OCMVE3VH*» A , l e*, Oosaa.satw.toilité * généralede la Commune est mise au concours. . 7026
Connaissances requises: Comptabilité, correspondance, machine

à écrire.
Le cahier des charges est déposé au Bureau de la comptabilité

générale, Sme étage, de l'Hôtel communal.
Offres par lettres à la Direction des Finances communa-

les, jusqu 'au f 7 avril -1916, au soir.
*ireiireot*io:*tx «aes Finances,

jH-16353-t, 19866

Goutte et Rhumatisme
Qui souffre de rhumatisme, sidati-

que, lumbago, rigidité des doigts et
membres, points dans les articulations.
enflures , insensibilité, douleurs mus-
culaires et nerveuses , et en vain a tout
essayé, pourra retrouver sa santé _en
employant la 2597

Yrai e friction des neufs esprits.
Seul dépôt à La Ghaux-de-Fonds :

Droguerie Neucliâleloise , Kiililiii£ &
Co. — Prix fr. 1.70 et 5.50.
Fabricant : Cl. Brantl , pharmacien,
à Zm-icii-Oherriedea.

" rniuSSI
américain

en très bon état , est à vendre de suite.
Bas prix. — S'adr. à M. G. Mauvais,
.Restaurant de la Gare. Les Uoi«.

WmmîWm̂ _§__mmmWmmmmmB
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m A LOUER É
rne Léopold-Robert 4*2 IjM
el 41, pour le ler Novembre j
1916, tin trés bel apparie- ES
ment moderne de 4 pièces, JEj9
bout de corridor , cuisine et i î
belles dépendances. Balcon , j" 'j
chauffage central à l'étage, 1 *j
gaz , électricité , chambre de E j
bains. Lessiverie, séchoir ; f* i
6 fenêtres en plein soleil le- t ;i
vant — S'adresser & M. f î l
lierre Landry, au maga- 9|
sin Hn » Pan 'er F*T»iiri » . ff§|ji

pou.anl contenir une vingtaine d' ouvriers ,
est demandé à louer au plus rite. —
Olfres écrites Gase postale i6,Oo5,

7S04

MONTMOLLIN

H vendre
8 et 5 chamores, cuisine et aépendan-
ces ; balcon, terrasse, jardin , eau et
électricité. — S'ad resser à MM. lion*»
let & Colomb, Entrepreneurs, JV '•¦-
chàtel. H 1039 N 6851

ponr fabrique ; à louer de suite
ou époque à convenir. Eau , gaz,
électricité/. — S'adresser AU
BON MAMCHE, rue Léopold-Ro-
bert 41. 7050

PIANO
« Schmidt-I'lohr »

ft vendre . — S'adresser rue Nnma
Droz 21, an Magasin de musique. 6715



Poseur
de cadrans
connaissant bien le lanternage est de-
mandé de suite Ou dans la quinzaine.
— S'adresser «u Bureau de la S. A.
Haïsse de Publicité Haasenstein-&
Vogler. rue Léopold-Robert 22. 7169

H. 21186 G. 

Menuisiers
On demande deux bons menuisiers

Îiour travaus courants. — S'adresser à
a Menuiserie Angeretti frères, aux

Ponts-de Martel. 7873

lËHÉMS
On demande de suite nn ou deux

bons mècanioiens-outilleurs. Gages de
10 i 13 fr. par jour, suivant capacités.
— S'adresser à la Fabrique D.ViVZ. à
Grandval. 7800
«¦¦¦¦aeBBBBaaH HaKi
Apprenties

Couturières
«ont demandées chez Mme Nicolet-
Malesev/sky, rue Léopold-Robert 80.

Apprentissage sérieux.
Coupe Essayage 7444

¦¦OHHH HBB M

jeune garçon -*
libéré des écoles, est demandé pour
aider à tous les travaux de la campa-
gne. Gages suivant entente. — S'adr.
a M. Charles Jeanneret. agricul-
teur,, à MONTMOLLIN CVal-de-Riiz).

Radium
Cadrans Radium

Sulfure de ZINC extra pur
radioactif et phosphorescent

est arrivé
Vente en gros et détail.

Droguerie Paul WEBER
17. Rue du Collège. 17

A vendre
4000 kilos

Iliiin
98*98 o/o .

en barres de 3 m. de longueur ,
i7 mm de diamètre .

KUMMER U.
BETTLACH, (Soleure)

O-S-jSô-5 7433

A remettre pour cause de départ

CAFÉ DE
Tempérance-Pension
très bien situé dans localité horlogère .
Belle occasion pour personne dispo-
sant d'environ 1000 francs. Prix de
location trés modéré ; agencement
compris. Selon inventaire, environ
500 francs de reprise. Ecrire sous chif-
fres A. C. II., 7210, au bureau de
I'IMPARTIM., Ti*Q

pour Modistes!
A remettre , pour époque à convenir .

Commerce de Modes. Joli loge-
ment de 3 piéces , plus grande devan-
ture . 730 fr. par an. Peu de reprise.

S'adr au bureau de I'I MPAHTIAL . 7202

Ponr Ijpicieits
A vendre pour cause de cessation de

commerça , 1 tour ù. broche de di-
rection , état de neuf , longueur utile
1000 m/m , hauteur entre pointes 160
m/ m; I petit tour neuf , sans broche,
ai"si r/n'une grande quantité d'outils.

Adresser offres écrites, sous chiffres
L. F. 7255, au bur. de I'IMPARTIAL .

On demande 4 acheter, pour le ler
Mai, au plus haut prix, le lait de quel-
ques paysans. — S'adresser rue du
Doubs 51, à la laiterie. 6663

Usineà vendre
près NEUCHATEL.

comprenant scierie-moulin, avec 2 pai-
res de meules.

Assurances : Bâtiment fr. 15,000
Terrain fr. 1000
Outillage fr. 10,000

Force gratuite, 10 chevaux. Electri-
cité à vofonté. 7443

Prix de vente, fr. 16,000.
Exigé fr. 3000 comptant.

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL .

A vendre an Vignoble

Terrain
à bâtir

de 3800 m* comprenant vigne de 2,5
ouvriers en blanc et en rouge, verger
avec 38 arbres fruitiers (pruniers, pru-
noliers, pommiers, cognassiers et poi-
riers). Jardin entouré d'une haie de
90 arbustes (groseillers, cassis et rai-
sinets). Eau et matériaux à bâtir dans
la propriété. Petite écurie et remise.

Ecrire sous chiffres H 1110 tV. à la
S. A. Suisse de Puiilicité Haa-
senstein & Vogler . IV'eiichAiel. 7450

A LOUER
Bue Léopold-Robert 64
face à la Nouvelle Poste, grand MA-
GASIN «ee im vitrines. Disponible i
Tolonté. — S'adresser même maison ,
au propriétaire. 5045

Â LOUER
Ponr le 30 Avril 1916

Progrès 103. Magnifique haut rez-
de-chaussée de 3 chambres, cuisine,
gaz et électricité installée. Situation
superbe au soleil, grande cour,
Fr. 600.— 5964

Léopold-Robert 7. ler étage de 8
chambres, cuisine, gaz et électricité
installés. Prix, Fr. 540.—

Léopold Robert 7. ler étage de 8
grandes ctiambres, cuisine , chambre
à bains, gaz et électricité installés.
Fr. 750.—.

Léopold-Robert 7. Sme étage de 8
chambres, cuisine, gaz et électricité
installés. — Fr. 540.— 5965

S'adresser à M. Wilhelm Rodé, g g
ant, rue WopildRo bert 7.

il louer
I de Halte oo époque à convenir

et pour le 30 avril 1916
Dans maisons soignées, possédant

tout le confort moderne, de 5745

beaux appartements
de 2 et 8 chambres, cuisine, etc , avec
belles déoendances, buanderie, séchoir,
cour et jardin. Eau, gaz, électricité ,
Certains logements avec f aile de bains.
Prix variant de frs 860.— à 575.—
par an.

S'adresser à M. H. Danchaud. en-
trepreneur, rue du Commerce 128. —
Téléphone 6.38. 

Maison à loner
A louer , de su i te ou pour épo-

que â convenir , la maison Rue des
Granges 3. Prix : Fr. 1000. — par
année.

Convient tont spécialement
pour un commerce de Fruits et
Légumes, Entrepôt , etc...

S'adresser a l'Etude des notai-
res Bolle , rue de la Prome-
nade 2. 7083

R louer
Rue Léopold-Robert 64
face à Nouvelle Poste, le PREMIER
L ASE de 8 pièces , plus salle de
bains , un alcôve et tous locaux acces-
soires. Chauffa ge central. — S'adres-
ser même maison , au propriétaire.

4 vendre, en bon état , force 5 HP,
avec trottoir. Graissage automatique,
magnéto. Prix avantageux. — S'adres-
ser chez M. F. Jeannet , route de Bon
j«an 47, Bienne. 7158

10 000 quintaux foin bottelé , qualité
extra , pour, chevaux, sont à vennre. —
S'adresser chez M. Armand Perrin, né-
gociant. Ponts-de-Martel. 7298

Marchanaise livrée à domicUe.

La Boucherie chevaline
j F1VAT-RAMELLÀ

à Neuchâtel — Rue Fleury

avise MM. les Agriculteurs
1. qu'elle achète les chevaux pour l'a-

batage au plus haut prix du jour;
2. qu'elle se rend immédiatement

sur place pour l'abatage, en cas
d'accident ;

8. qu'elle est la maison de confian-
ce, où MM. les agriculteurs peu-
vent se rendre compte de l'aba-
tage de leurs chevaux. O-140 N

Téléphone 9.40
"BBST Prière de découper et de

conserver cette annonce. 7484
 ̂

Demandez les Ouvrages d'actualité
ta les Houveaulés

Brochures à 10 centimes
S. H. Church , président de l'Institut Carnegie. — Réponse à l'appel des savants allemands

(12 pages).
Fr. W. Whitridge. — L'opinion d'un Américain snr la guerre européenne (28 pages).
Gilbert ftlurray , Retins Professer de grec à l'Université d'Oxford . — La guerre peut-elle jamais

se justifier? (22 pages).
H. A. L. Fisher, vice-recteur de l'Université de Sheffleld. —- La valonr des petits Etats (24 pages)
J. 6. Bury , du King 's Collège de Cambridge. — L'Allemagne et la civilisation slave (20 p.)

Brochures à 20 centimes
James M. Beck, ancien procureur général des Etals-Unis. — La Double-Alliance contre la

Triple-Entente (40 pages ").

Volumes à Fr. L—
Georges Verdône. — Je reviens d'Allemagne, in-8 (62 pages).
Georges Verdène. — Je reviens d'Autriche, in-8 (96 pages).
Edmond Privât. — La Pologne sous la rafale, grand in-8 (72 pages).
Colonel Du Pâquier. — La Grande Guerre, racontée par les solda ts et les témoins (101 pages).
J. Delorme et Jules Simon. — Visions d'héroïsme, in-8 (58 pages).
Isabelle Debran. — Prisonnière en Allemagne, grand in-8, couverture illustrée (62 pages).

Volumes à fr. 1.50
Baron Boris E. Nolde, professeur à l'Institut Pierre-le-Grand, à Pétrograde. — L'Ukraine sons le

protectorat russe, avec plusieurs portraits (68 pages).

Volumes à Fr. 2.—
L'armée allemande telle qu'elle est, par un officier anglais y ayant servi (144 pages).
W. Barnes-Steveni. — L'armée russe telle qu'elle est, in-18 (128 pages).
Violetla Thurstan. — Aventures d'une infirmière anglaise en Belgique et snr le front

russe (176 pages).
J. Montvert. — En captivité, la vie qne nous y menons (156 pages).
J. Montvert. — Lettres de soldats russes, in-18 (144 pages).
J. Montvert. — Tommy à la guerre, lettres de combattants anglais (128 pages)

I

Volumes à Fr. 2.50
Maurice Neeser, docteur en théologie. — Le problème de Dieu (192 pages).
André E. Savons. — Les effets du blocus économique de l'Allemagne (1S0 pages).

Volumes à Fr. 3.50
Ma urice Muret. — L'orgueil allemand, psychologie d'une crise, in-12 (345 pages).

Volumes à Fr. 4-.—
J'accuse ! par un Allemand (deux éditions, allemande et française), in-8 (332 pages).

En vente i la LIBRAIRIE COURVOISIER
Place Neuve - La Chaux-de-Fonds .

Envols au dehors contre remboursement Envola au dehors contre remboursement

n o  n t

 ̂ Revue Internationale de l'Horlogerie ^
¦¦-¦»¦—¦¦¦¦ 17m» ClXLXXéO ¦¦

&£b Journal Illustré traitant spécialement de l'Horlogerie ô^v/  ̂ et branches annexes, la Bijouterie , la Mécanique, >^
les Marques de fabrique. Renseignant sur ce qui se
¦¦ crée de nouveau i

>^r Publicité rayonnant dans le monde entier >^P
Paraissant à la Chaux-de-Fonds 2 fols par mois , le 1er et le 15 de chaque mois

8̂*v Prix d'abonnement : *éjb>
\$r Suisse : 6 mois, lr. 3.25 ; 1 an. fr. 6 Etranger : 6 mois , fr. 5.50 ; 1 an, fr. 10 >t§r

Spéciinen gratuit sur deixi.en3.cS.©
On peut s'abonner à toute date

•jœ& ADMINISTRATION : 1, Rue du Marché, Chaux-de-Fonds 2̂^
I ? Ù . t

CORSETS SUR MESURES
Modèles parisiens Fournitures de premier choix Coupe Irréprochable

MME G. LIEBMAIM N ÏMIÏÏÏ ,̂  GENÈVE
De passage , â La Chaux-de-Fonds, les premiers lundis et r*ardis de

chaque mois, RUE NUMA-DROZ 102 (aa 1" étage). 2097

Domestique
On demande un bon domestique, sa-

chant traire et conduire les cfievaiiz.
— S'adresser chez M. Pau l Guenin,
camionneur, à Tramelau-Deasous.

744S

MAGASIN
rne Léopold-Itobert 23. avec en-
trée directe depuis la rue, est & louer
pour époque à convenir. — S'adresser
pour voir les plans et traiter, à M.
GUYOT. gérant , rue de la Paii 43.

fl vendre
de suite l'outillage complet d'un hor-
loger, tel que : burin-.uxe, machine à
arrondir, établis, étaux et quantité de
petits outils ; le tout en bon état et à
très bas prix. — S'adresser rue de la
Paix 71. »u rez-de-chaussée , à «anche.

TOURS
Tours d'outilleurs et tours pa-

rallèles, sont à vendre , disponibles
de suite. — S'adresser à MM.
HARDER Frères & C°, rue da
Temple-Allemand 88. 7295

Tours
On demande à acheter tours de mé-

caniciens, tours outilleurs , machines
revolver , à coulisses, fraiseuses, etc.
1 moteur « Lecoq », 2 HP , transmis-
sions, paliers et poulies. — Offres
écrites soUs chiffres R. F. 7430. au
bureau de I'IMPABTIAL . 7430

La mode en 1870
A vendre en bloc, 18 volumes reliés

de la « Mode Illustrée ! des années
1866-1878. 1875 et 1876, 1878 et 1879.
1881, 1888 et 1885. — Offres écrites
avec prix , sous chiffres SI. J., 7435.
au bureau de I'I M P A H T I A L . 7485

TRADUCTIONS
commerciales, techniques, littéraires.

Français
AUemand

Anglais
Rédaction de circulaires, prospec-

tus , prix-courants , annonces , etc.
Organisation de la réclame en

Suisse et en pays étrangers.

G. BICKEL
Rue du Pont 11, au 1er étage.

Décoraiionlf
EMAUX MODERNES = ™"™™z

J.  Emery, EMAILLEUR
an ~,xL *~tTj ~Li— i—L m
BUREAU D'AFFAIRES ET D'ASSURANCES
marc Humbert

LA CHAUX-DE-FONDS (Serre 83)

R louer
Pour de suite ou pour époque à convenir:
Eplatures-.Iaune.H 26 A, 1er étage

vent, S pièces, cuisine et dépendan-
ces. 5759

Neuve 5, 2mo étage sud-ouest, 2
chambres 2 alcôves, cuisine et dé-
pendances. 5760

Ronde 20, 2me étage, coté bise. 3
pièces, cuisine et dépendances. 5761

Collège 23, ler étage, vent, S pièces
cuisiue et dépendauces. 5762

Collège 23, Sme élage. petit loge-'
ment de 1 chambre, 1 cuisiue et al-
côve* 5768

pour le 30 Avril 19*16
Neuve 5, Sme étage, 3 pièces, cuisine

et dépendances. 5764

Collège 23, Sme étage, vent, S cham-
bres , 2 alcôves, corridor, cuisine et
dépendances. * 5765

Eplatures-.ïannes 26 A , Sme étage,
bise, 2 chambres, cuisine et dépen-
dances. '6766

Daiiiel-.Teanltichard 31, Magasin
alimentaire avec logement et dépen-
dances. 5767

Dantol-.lean Richard 31 Sme étage,
peti t logement de une chambre, avec
une cuisine. 5760

Potion concentrée en gouttes, le re-
mède le dus efficace contre la GH1P-
PE , l'I-VPLUENZA, la TOUX, le
C\TAI(RIIE , et toutes affections des
VOIES ItESrUUTOlKKS. Le fla-
con fr. 2.—.

Dans les 8 Officines des

Pharmacies Réunies
Bégufn, Mathey, Parel,

5583 La Ghaux-de-Fonds.
TICKETS D'ESCOMPTE, B •/«



Eiires publiques
à la Halle

Vendredi 14 Avril 1916, dèsl",
heure après-midi , l'Office soussigné
fera venure différents objets tels que :

Un pupitre américain , bureau de
dame, table ronde, potager , secrétaire,
régulateur , lavabo , canap é, fauteuil ,
linoléum , stores intérieurs et exté-
rieurs, tableaux , des coupons de draps
et velours.

Ei; outre , une montre or (répéti-
tion à minutes)  18 kurats , une mon-
tre acier (ré pétition à quarts), une
petite montre or 18 karats pour
dame, et deux chaînes de mon-
tre 18 karal*-).

Les enchères auront lieu an comp-
tant el conformément aux articles V2Q
à 129 de la Loi sur la poursuite.

OFFICE DES POURSUITES
7404 Le Préposé:

Chs. OEIViVI. -

teiresjiiilipes
Pour cause de cessation de culture,

M. Alfred Portmann fera vendre
aux enchères publi ques , devant soi
domicile , Itonlels 200. le .samedi
22 avril 1916, dès 1 h. de l' après-
midi  :

1 porc à l'engrais , 19 poules et 1 coq.
8 chars à pont . I char avec épondes,
2 chars à échelles , 2 tombereux dont
1 avec mécani que, 1 char à purin aver
tonneau , 2 chars a ressorts, 1 charrette
â herbe , charme. 2 herses, dont une de
prairie , S harnais comp lets , 1 selle,
î tourneuse, 4 grands râteaux , 1
glisse, chaînes, fourches , râteaux , pio
ches, crics, des bidons à lait , bouille ,
1 banc de charpentier , 1 tour , lits
complets. 2 tables , bancs , 1 bureau à
8 corps, 1 potager avec tous les acces-
soires.

Terme pour le paiement, 8 mois
moyennant  bonnes cautions.

La Cuaux-de-Fonds. le 7 avril 1916.
Le Greffier de Paix.

li. Hainard. 7018

Neuve!!!! Industrie
Pour cause de décès, Commandi-

taire ou employé intéressé avec
apport de 15 à •-*0.000 frs. est de-
mandé pour industrie. Article Mon-
dial « llreveléj ». Affaire déj à instal-
lée. — offres par écrit, sous chi ffres
H 1109. à la S. A. suisse de pu-
blicité Haasenstein & Vogler, Chanx-
de-Fonds. 7449

viL-pi-nuz
A louer au Val-de-Ruz, nu beau

grand logement Je 4 piéces, bien si-
tué au soleil , jardin et dépendances.
Conviend rait aussi pour séjour d'été.

S'adresser à M. Maurice Sandoz , I.a
Jonchère (Val-de-Ruz). 7468

HfflTanttlAe A vendre a très bas
IVAOUUAUS» prix différents meubles
usagés. — S'adresser rue de la Balance
V au Sme étage. 7489

VllftniDrO Famille très recom-
mandable. offre chambre et pension
à jeunes filles ou jeunes garçons, de
préférence fréquentant encore l'Ecole.
Cliambie  confortable , bons soins, vie
de famille. Jouissance du piano. Prix.
mod. S'adr. au bur. de I'IMPAHTIAL . 7463

Pp r f l n n n p  lletoiichense pour peli-
Rcg loUoC" tes pièces ancre deman-
dé ¦*. 7422

S'adr, au bureau de I'IMPARTIAI»

Sonna fifiô -- bonnfl ïolon*é* eslUtfUllc liilC demandée pour taire
des commuions et aider au ménage
entre les heures d'école. — S'adres-
ser chez Mme E. FRICKART, rue du
Doubs 55. 7467
rj nnnrn On demande , pour immédia-
U1UU111. tement , un garçon de 15 à 16
?ns , intelligent et de bonne façon ,
comme groom. — Se présenter à l'E-
cole Beriilz . rue de là Balance 10. 7469

fi mtnonfip 0n demande une jeune
njJjJl oltUC. fine comme apprentie
poisseuse de boites or, 7432

o adr.  au ••iiri -au rie I'I MPARTIAI,.

Porteur de pain. %t™ mmSon
comme omteur  de nain. — S'adresser
â la Boulangeri e, rue du Puits4.  7447

Commissionnaire . °nS:t%Z
présenté par ses parents , pour faire
ies commissions entre les heures d'é-
cole. — S'adresser au bureau Antonin
& Gie. rue Léooold-ftobert 7. 746U

g> " ; """""""""̂

' I , La £rs ride marque *j .. ; i&e i
É d'appareils de chauffage et de cuisson I

*¦ En vente
1 BUREAU TECHNIQUE

I " NOVOS "
S 70, Léopold-Robert, 70

| HENRY SAVOIE

1 ¦ 
i 
'

I .W AVIS *^É iI aux Entrepreneurs - Architectes |
I ferblantiers et Bppareillenrs I
H| La Maison A. Eooffey, Lausanne-Genève, m'ayant confié |̂ >|

jsït;"| la représentation de sa maison, pour le Jura et le Canton de *A
lll Neuchâtel, je suis à même de fournir, à ce jour , tout ce qui g| j
gH a trait aus :

B CARRELAGES et REVÊTEM ENTS 11

P de même tout ce qui concerne les .';; ;¦

I APPAREILS SANITAIRES 15
m à des prix spéciaux pour entrepreneurs et installateurs. '-,' ,
M Demandez offres , catalogues et échantillons, sans aucun œS
m engagement. Q-l

m Carrelages — Grès de tous genres — Céramique A
II Revêtements en faïence unie et décorée îpg
H Appareils sanitaires — Baignoires — Lavabos-cuvettes ; ;

I GROS DÉTAIL M
PRIX AVA NTAGEUX o PRIX AVANTAGEUX A

; *! Se recommande chaleureusement *>^

I H. SAVOIE Bureau " " NOVOS " S*¦" *Jw t w l*s' technique '*v * w*»

La Chaux-de-Fonds Léopold-Robert 70
. . 16.28 Téléphone 16.28 % W&

Tonno flllp °n demande , P°ur un
UCUllC llllo, ménage soigné de deux
personnes, une jeune fille de toute mo-
ralité. — S'adresser rue Neuve 1, au
1er étage, à gauche. 7472

OUI Vctll LB. une jeune fille sa-
chant bien cuire et au courant des
travaux d'un ménage. A détaut d'une
remplaçante. — S'adresser à Mme MO*
SIMANN , Montbrillant 5. 7470
Par i r an Q Limeur-.PercBUr exuèri-
udUlallo. mente est demandé dans
bon Atelier de la localité. — Ecrire
sous chiffres S. A. 7464, au bureau
de I'IMPARTIAI.. 7464
Tann a flllo °" demande une j eune
UCllllC UllC. fllle , entre les beures
d'école , pour faire les commissions. —
S'adresser chez Mme Perrenoud. rue
Jacoh-Rrannt 1, au rez-de-chaussée.

(J6I1QB gtirÇOfl. garçon , sortant des
écoles, comme commissionnaire et di-
vers travaux d'atelier. — S'adr. Fabri-
que de boites Hertig & Kohlhrunner ,
rue du Progrès II. |7424

On demande à acheter ^7:.
des. — S'adresser rue du Progrés 69.

7437
fln anhûtûP iJ Ît  petite enarrette nour
UU auuTlClttll enfant. — S'adresser
à Mme Passera, rue du Parc 88. au
Magasin de comestibles. 7554

Volft A vendre une forte machine,
ICIU. roue libre , fr. 60.—. — S'adres-
ser à M. Fellhauer, rue de l'Industrie
9; 

¦ 7461

A
trnnHnp ou à échanger contre un
ICIIUI C plus petit , un potager

n» 12, avec tous les accessoires. — S'a-
dresser rue de la République 122,
(Ferme des Crétêts). ?446

A VPP lIp fl Un P°'ager usagé, en
ICIIUIC. bon élat, fr. 15. — S'a-

dresser rue Léopold-Bobert 12, au 3me
étage, à gauche. 7419

PflfatfPP **¦ venc*re un heau potager
l UlûgCl, __ bois, nouveau système,
très peu usagé, cédé pour fr. 70. —
S'adresser le matin , rue du Doubs 151,
au ler étage, à gauche. 7426
nnpaeinn l A rendre, faute d'emploi ,
Ull/ttùlUU I un t eau buffet de service
noyer, état neuf; 1 canapé et 1 panne-
tiére. — S'adresser chez M. F. Dessou-
lavy, rue de la Paix 53 BIS. 7475
pAiinnnn]] A vendre un fourneau
ri/ul UCtt U i portatif pour fondre, en
fer, grand modèle, cédé à bas pri x
pour cause de déménagement. — S'ad.
rue des Terreaux 28. au ler étage.7425

A VPnflPP * ^°'s 
de 

'*' sans front0!l *ICUUlC avec paillasse, 1 secrétai re
sans fronton , chaises rembourrées ,
buffets , 1 chaise d'enfant, une chaise
percés, 1 petit lit d'enfant , le tout bien
conservé. — S'adresser rue du Progrès
137, au 2me étage, à droite. 7429

A vomira • ÉS3 stûre ** ter*IOIIUI G rasse au 'complet, toile
à voile, Prix : fr. 40. plus 2 grandes
chaudières pour fourneau de lessiverie.
Prix : fr. 35. — S'adresser au bureau
de l'IMPARTIAL. 7*166

•Derniers Avis®
"J t oJ L 'M S lf Ë M .  Demain Vendredi
HHJ,\!H sur la Place de

TWffing(f\ l'Ouest, il sera vendu
7l ^Jtl (*e *a v'

an(ie d"

lre qualité, p^ |̂  flJ J^Q
le demi- kilo

\- Se recommande. , 7506

(Mécanicien
Bon mécanicien-outilleur, sérieux et

capable de diriger une équipe trouve-
rait place stable et bien rétribuée à
l'Usine des ICeçues. à La Chaux-
de-Fonds. Entrée immédiate ou à
convenir. — Se présenter , Bureaux,
rne du Grenier 18. H-21214-C 7492

On demande de suite une ouvrière
habile, ayant déjà travaillé sur machine
. tourner. — S'adresser au bureau de
l'IMPARTIAL. 7524

Remonteurs
de finissages

Acheveurs
c4'ooXx«.jp i>-oi3aioixt ,s»

Poar 13 lignes ancre

Poseuses
<â.e Xla.câLx'u.xaa.

sont demandés à la

Fabrique HALF & Gie
Rue de la Serre 106 7519

Munis
On demande quelques bons manœu-

vres sérieux. — S'adresspr à M. E.
Uottause. rue Girardet 66, Locle.

7515

Aide-régleur-Ianternier
pour peti tes pièces ancre est deman-
dé de suite à la H 21215 C 7507

Fabrique da PARC
On demande à acheter une

PRESSE à FRICTION
Vis, 100 à 120. — Fai re les offres à la
Fabrique H1112 N 7516

ERISMANN-SCHINZ, à Neuveville.

¦ ¦ ¦ ¦ ¦¦ ¦ ¦ ¦

Assortiments
Importante Fabrique de montres

cherche un 7488

Chef énergique et capable
pour diriger l'atelier de garnissages
d'ancres, connaissant la fabrication de
la pierre à fond.

Traitement Fr. 3500 à 4500.
suivant capacités.

Adresser offres par écrit , sous chif-
fres A. D. 7488 au bureau de I'IU-
PAHTIAL.

¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦a¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ta¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ a

R vendre
un établi oour horloger (25 tiroirs),
plus un burin-fixe. Prix raisonnable.
— S'adresser à M. A. Weibel , Pierre
qni Roule 9. IVeiicliftlel. 7497

La Société de
POUILLEREL

met en vente le

Pont de bois
de la Piste de Pouillerel. — Pour tous
renseignements, S'adreseer à M. Ar-
n'old Méroz, rue de la Paix 45. 7505

TIMBRES CAOUTCHOUC
en tous genres 842Q

C. Luthy, Place Neuve 2
On demande à acheter d'occa-

sion ua

Vélo
en très bon état, roue libre. — Adres-
ser offres écriles avec prix, sous chif-
fres Kl. O., 7513, au bureau de I'IM -
PAHTIAL . 7513

On demande à acheter d'occa-
sion un

BUFFET double portes
1 m. 40 de large sur *** m. de haut. —
Faire offres écrites, avec prix , sous
chiffres B. lt., 7512, au bur. de I'IM-
PARTIAI,.. 7512
Dnntalllae vides sont deinan-
DUIUCIUOS dées à acheter par
n'importe quelle quantité. — S'adres-
ser rue des Fleurs 7-, au 1er étage. 7521
AHllacra A vendre du grillage.
WI filage. _ S'adresser Grêt-
Rossel 11. 7500
TTnflnr A Peu usagée, 4 places,
V UlbUl U fabrication «Geissber-
»er, à Zurich» , est à vendre. — S'a-
dresser rue Léopold-Bobert 40, au ler
étage. 7496
ISaeenptta Ou demande de suite
flUSaUl la. une jeune fllle. —
S'adresser Fabrique de Ressorts, rue
Fritz-Gourvoisier 40 A. 7477

Fniir A vendre un tour à recuire,jt UUI ¦ chauffage au combusti ble.—
S'adresser , de 9 à 12 h. du matin et de
2 à 5 h. après-midi , à M. H. Bugnon.
rue Fritz-Gourvoisier 40 A. 7476

Machine à arrondir. ^ândd8;
à acheter d'occasion une machine à ar-
rondir , en bon état et avec accessoires.
— S'adresser rue de la Paix 63. au
me étage. 7479

Plâl lin ^" demande à acheter
m ttmUV. d'occasion un piano usagé
N'importe quel bois. — Sadresser au
bureau de 1 IMPARTIAL. 74SQ

Bonne sommelière, ¥13
du service , chercha place pour fin avril.
— Offres par écrit, sous chiffres 0.
V.75II au bureau de ['IMPARTIAL

Homme de peine. iSba;x»:
de peine pour l'adoucisssage de ca-
drans métal et pour différents travaux.
— S'adresser à la Fabrique, rae da
Temple-Allemand 1. 7508

AnnPP ll f i  cordonnier est demandé de
ilj /yi CUU suite, à la Cordonnerie Cat-
tin Frères, rue du Parc 68. Rétribu
tion immédiate. 7501
Dnnlrnn ff l  On demande un remon-
ftUDAUJJlù. teur d'Echappements.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 7503

Porteur de Yiande. ,£«£"»!
propre et de toute moralité , comme
porteur de viande. — S'adresser Bou-
cherie A. Stauffer , vis-à-vis de l'AnÇ
cienne Poste. 747h

ÎPI1Î1 P flllp <-)n demaadejeune fllle ,
UCUllC llllC. libérée des écoles , pour
des commissions et petits travaux de
ménage. — S'adresser à M. Coulon ,
rue de la Paix 41. 7490

Femme de chambre ym
sachant cuire, sont demandées pour un
ménage soigné. — Faire offres ruo
Numa-Droz 151, an 2ms étage. 7506
I nnampnt A iouer pour le 3DLUyGMGIIl. Avril, rue Daniel-Jean-
Richard 9, un beau logement de 4 piè-
ces, cuisine et dépendances, avec chauf-
fage central. - S'ad. à M. E. VILLARS,
Eplatures-Bonne-Fontaine. H-21218-C
T n r fpmant  A louer, pour le 30 avril,
UUgClllClll. dans maison d'ordre , lo-
gement de deux pièces, au soleil ; gaz,
électricité, lessiverie. — S'adr. rue du
Progrès 8 au ler étage , à droite. ~Z_Z
innartpmont  moderne , de 6 pièces,
ftp flttl IClUCin est demandé à louer
pour avril 1917, dans le bas de la vil-
le, si possible avec jardin d'agrément.
— Offres écrites avec situation et pri x ,
sous chiffres M. A. 7481, au hureau
de I'IMPARTIAL. 7S81

On demande à achete r !IZF
usagé mais en bon état. — Offres écri-
tes avec prix , sous chiffres It. P. 750*3
au bureau de I'I M P A R T I A L . 7502

On cherche à acheter ^Z^à bois avec grille , bouilloire ét barre
jaune, si possible avec accessoires.
, S'adr. au bur. de I'IMPARTIAL . 7523

On demande à acheter u^
ab„

sur pied , mesurant 2 m. à 2 m. 50 de
longueur. — Adresser offres à M.
Georges Maire-Gourvoisier , rue D -P.
Bouî-qnin 21. 74S6

A npnfjpp jolie poussette sur cour-
ICUUI C roies, un grand berceau.

Bas prix. — S'adresser Pâtisserie L.
Robert-Tissot, rue de l'Hôtel-de-Ville
5; 7504

A VPnr tP fl  1 grande baignoire en
ICUUI C zj nCi i m à une place,

1 berceau d'enfant , 1 chaise d'enfant.
S'adresser chez M. Georges Maire-
Courvoisier, rue D. P. Bourquin 21.

7487
pnnnnnffn  A vendre une poussette à
rUUûûCU C. 4 roues, en bon état, plus
une lampe à gaz à coulisse . Bas nrix.
— S'adresser rue du Temp le-AUemand
15, au 2me étage, à gauche. 7510

PpPflll ueP u '*' ia rue uu Nord , en
ICIUU cassant par le Bois Gentil , le
chemin de Pouillerel, une bourse con-
tenant Fr. 18.— en billets et monnaie.
— La rapporter , contre récompense,
rue du Nord 67, au Sme étage. 7335
rj ioffp blancne, jaune et et noire, per-
vuttllC due. — Prière de la rapporter,
contre récompense. Calé Bugnon, rue
de la Ronde 21. 74G5
Ponrln depuis la rue Ph.-H.-Matta-h
IC1 UU, ai au Collège de la Citay^un billet de 50 fr. — Le rapport**Ç>t^s*
tre récompense, rue Ph. -H -i
an Sme étage, à gauche. ,

Pprfln un ¦"é'*0'"!' bleu , contenant mnI C I U U  porteuiùunai e et fr. 8.—. — Ldr
rapporter »-.e du Collège 23, au Sak
étage, à **auche. contre récompense.

Meubles et Outils de Jardin
GRILLAGES et CLOTURES métalliques

QUINCAILLERIE —«WH SERRURERIE

J. BACHMANN
Téléphone 2.65 ' Rue Léopold-RobôPt 26 Téléphone 2,66

SERVICE D'ESCOMPTE NEUCHATELOIS S % 7*8*

Triante - Bêches - Râteaux - Serolorets - Pioches
¦¦¦ 

Une fabrique d'horlogerie demande des 7493

. Contre-maîtres et Chefs d'atelier

I

pour ébauches et mécanismes acier , et des ;

OUTILLEURS
habiles, connaissant, par la pratique, {'exécution de tout le petit outll-
lage nécessaire à la fabrication des ébauches et des mécanismes. Bon-
nés conditions et places stables. — Adresser offres écrites, sous chif-
fres H-21209-C, à la S. A. suisse de publicité Haasenstein & Vogler,
La Chaux-de-Fonds.

Pour le développement d'une nouvelle industrie, offran t bel avenir,

on cherche capitaux
Affai re très importante. — Adresser offres écrites, sous chiffres 11**21207-C

à S. A. suiflfie de publicité Haasenstein & Vogler. La Chaux-de-Fonds

I 

Importante Fabrique d'horlogerie demande deux

Contre maîtres Dëcollefeurs
sur machines automatiques. Places stables. — S'adresser par écrit,
sous chitfres W-31, i la S. A. suisse de publicité Haasenstein &
Vogler, NEUCHATEL. 7491

On céderait un 7483

Tour revolver "Mikron"
n'ayant servi que huit jours. — Offres écri tes, sous chiffres H-'
681 -U, à la S. A. suisse de publicité Haasenstein & Vogler,
Bienne. 

Jenne garçon %&£? $A*
le ler mai pour faire les commissions.
Occasion de s'initier à quelques tra-
vaux de bureau. — S'ad resser rue du
Temple-Allemand 51. an 1er étage.

A nnron t i  (-)n demaude un jeun e
ftpp i Cllll. garçon intelligent comme
encadreur. — S'adresser rue Lôopold-
Robert 12. magasin Brendlé. 7i20

Â lnilPP (*e *su '*e ou P°ur le 80 avril
lUUCl prochain , rue Léopold-Ro-

bert l/i O et 142. deux logements au 2me
étage de 3 chambres, cuisine, balcon
et dépendances ; grand séchoir, chauf-
fable U mètres de longueur sur 3.50
mètres de largeur. — S'adr. à M.
Albert Barth, rue Numa-Droz 100.

H-20962-C 7378

f h amh n a indépendante , meublée ou
UlldlliUl u n on , est à louer de suite.

S'adresser rue Léopold-Robert 100.
au rez-de-chaussée, à "droite. 7474

PhflTïlhPO Belle chambre à louer, à
UllaUlUI C. Monsieur honnête et t ra-
vaillant dehors . — S'adresser rue de
l'Emancipation 47, au Sme étage, près
de l'Ecole de Commerce. 7462

MT FABRICANTS
disposant de tours revolvers et pou-
vant entreprendre grosses séries
sont cherchés. Prix excellent et sur
désir matière fournie. Contrats im-
portants. Travaux de laiton ou acier
doux. — Offres Case postale 105ÎO
Yverdon (Vaud). 31220- L 7495

POMPES FUNÈBRES

EN CAS DE DÉCÈS
LA S. A. „LE TACHYPHAGE"

s'occupe de toutes les formalités
Démarches gratuites pour

Inhumations et Incinérations

CERCUEILS en tous genres
capitonnés prêts et livrer 2201

Fritz-Courvoisier 56 — Numa-Droz 21
4.34 Téléphone •** 90

Madame Marie Liechti-DuBois, à Aa-
dorf (Thurgovie).

Madame Marie DuBois-Sandoz, à Neu-
châtel .

Monsieur et Madame Georges DuBois-
Calame, à La Chaux-de-Fonds, leurs
enfants et peti ts-enfants,

Madame et Monsieur Arnold Zolli-
kofer-DuBois et leurs enfants, à
Bienne,

Madame et Monsieur Jules Verpillot-
DuBois et leurs enfants, â Dom-
bresson,

Madame et Monsieur Eugène Yonner-
DuBois et leurs enfants , à Neuchâtel,

Monsieur Louis DuBois, à Neuohâtel,
ainsi que les familles alliées, ont la

douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la mort de

Monsieur Jacques LIECHTI-DUBOIS
leur bien cher époux , beau-fils , beau-
frère , oncle et parent , que Dieu a re-
pris à lui mercredi , à 1 âge da 59 ans,

'après une longue et bien pénible ma-
ladie.

Aadorf. Neuchâtel et La Chaux- de-
Fonds, le 13 Avril 1916.

l,e présent avis tient lien de
lettre de Paire-part. 7471

Mesdemoiselles A. et J. Wenker
remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont témoi gné tant
de sympathie pendant le deuil qui les
frappa si cruellement. 7438

Repose en paix . fejl
SgB n est an ciel m dans nos cœurs. jg*

Monsieur et Madame Zélim Leschot-Roth et leurs enfants. & * 'j
|1 La Chaux-de-Fonds . Monsieur et Madame Marcel Leschot-Parello ,

! à Saint-Etienne (France) , Madame et Monsieur Emile Pœiin- Kyl
H Li-schot, à Bienne, Messieurs René, Gérard , Léon et Aurèle Les- !
HJ enot et leurs fiancées. Monsieur Gaston Leschot , ainsi que ies f ,
j|ï familles alliées Leschot , Roth, de Rosnopoff , Charbonnier , Re- ! i
fil aarce , Colomb. Breguet , Froidevaux. Kullmann et Bcurret , ont b\l
(S*! la grande douleur de faire part , à leurs amis  et connaissances , da ; . , - .
|| 1 décès de leur cher et regretté fils , frère, beau-frèie, neveu , cou- , '.;¦¦_[
'''-"î sin et parent . KM

1 Monsieur Aimé-Louis LESCHOT j
jKta enlevé à leur affection lundi , à l'âge de 22 ans, après une pénible mÊ
M maladie , à VIENNE (Autriche). 1

Vienne et La Chaux-de-Fonds, le 13 avril 1916.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. 7473


